
Conjuration à Lisbonne
LES DIFFICULTÉS DE M. SALAZAR '

Il est évident que la tendance des
idées politiques actuelles n'est pas
fa i te  pour permettre à des rég imes
comme ceux de Salazar ou de Fran-
co de se consolider. Cela ne veut
pas dire d' ailleurs que le principe
d'« autorité » sur lesquels ils sont
établis soit battu en brèche dans les
circonstances présentes. Il sévit , avec
une bien autre virulence, dans une
des p lus grandes puissances mon-
diales ainsi que dans les petites na-
tions qui sont courbées sous le joug
de cette dernière. Mais , selon les
thèses généralement admises , ces
systèmes sont une survivance de
l'époque fasciste.

Si c'est là le cas de l'Espagne de
Franco , ce l' est beaucoup moins du
Portugal de M . Salazar. Il y a assu-
rément une p lus grande d i f férence
entre l 'hitlérisme et la doctrine dn
« dictateur » portugais qu 'il n'y en
a entre le même hitlérisme et le com-
munisme russe. Il n'est que de se
référer pour s'en convaincre aux
œuvres mêmes de M. Oliveira Sala-
zar, qui sont nombreuses et où il
a pris la peine , en intellectuel de
classe, de définir ses positions po li-
tiques. Tout un p lan de cette œuvre
est conforme aux notions essentielles
de la politi que telles qu 'on les a
conçues traditionnellement dans nos
pays de civilisation occidentale.

Il n'est pas juste de dire que la
doctrine de Salazar entend détruire
la liberté. Elle constitue intellectuel-
lement un e f f o r t  pour p lacer le pro-
blème autorité-liberté sur un autre
p lan que celui sur lequel on le pos e
habituellement. On en est venu à
créer un antagonisme absolu entre
les deux notions. Selon les princi pes
déf inis  par les livres du prés ident
du conseil portugais , les libertés de-
vraient se développer dans les ca-
dres naturels de l 'homme, à l' abri
de l'autorité qui les protège. Rien
de p lus contraire aux idéolog ies
hitlérienne - et bolchéviste qui assi-
gnent à l 'homme l'Etat collectiviste
comme f i n  dernière.

Il est vrai que de la doctrin e aux
actes, il y a également une distan-
ce. Tel qui raisonne bien se heurte
à des d i f f i cu l tés  qu 'il n'a pas les
possibilités de surmonter. De toute
évidence , le «climat psycho logique»
actuel est contraire à l'expérience
Salazar. Le jeu des idées ag it contre
l'idée de base de ce rég ime. Alors
le gouvernement n'a pas d'autre

^moyen que de serrer la vis , ce qui
ne devrait jamais être qu 'une solu-
tion passagère. La sagesse de Rome
l'avait bien comprise ', qui limitait à
six mois la durée des fonct ions d' un
dictateur !

Des rumeurs de diverses sortes
faisaient état depuis des mois de
l'ag itation larvée qui se répandait
en pays portugais . Cette ag itation
existe , puisqu 'un communi qué vient
d' annoncer qu'il y a été mis ordre ,
par la mise en disponibilité de pe r-

sonnalités militaires et universitai-
res. Elle a sévi sous des espèces
différentes. . Dans l' espace de quel-
ques mois, la. Lu&itqnie a connu la
grève ouvrière des chantiers et des
docks du port de Lisbonne, une ten-
tative avortée de révolte de la part
de membres de l'armée — dont quel-
ques-uns avaient favoris é naguère
l'avènement de la « révolution na-
tionale I » — et des désordres dans
les hautes écoles auxquels partici-
paient professeur s et étudiants.

Y a-t-il ici, comme en France , un
« chef d'orchestre clandestin » ?
Faut-il incriminer le communisme
toujours désireux de prendre p ied
dans la Péninsule ibéri que af in  d' en
faire une tête de pont dirigée contre
les Anglo-Saxons ? Faut-il évoquer
l'ambition déçue de politiciens dc
naguère souhaitant ù nouveau jouer
un rôle ? Faut-il penser que ce «chef
d' orchestre clandestin » n'est rien
d' autre qu'un désir légitime de res-
taurer un sain libéralisme et de hâ-
ter pratiquemen t les réformes socia-
les dans la vie pplitique portugaise ?
Il y a probablement de tout cela à
la fo is  !

Quoi qu'il en soit , les mesures de
répression si elles rétablissent l'or-
dre à la surface ne sont pas s u f f i -
santes pour résoudre la question de
fond .  Il faudrait  que, poursuivant ce
qu'il y eut de positif dans son œu-
vre de vingt ans, M. Salazar p ût don-
ner satisfaction à ce qu'il y a de bon
dans les asp irations actuelles et écar-
ter en même temps le danger sus-
cité par ce qu'il y a de nocif en
elles. E f f o r t s  presque surhumains ,
surtout dans un pays latin au passé
parfois  tumultueux, risquant toujours
de sombrer dans un excès ou dans
l'autre.

Au vrai , la faiblesse du système de
M. Salazar nous paraît résider dans
un manque, de continuité historique
et politi que. Avant lui , il n'y avait
que désordrê. 'Apf è.s lai, qu'advien-
dra- t-il ? St un rég ime axé préc isé-
ment sur une telle continuité avait
pu être restauré , il y aurait moins à
craindre pour la frag ilité de l'œu-
vre amorcée , lorsque l 'heure est ve-
nue d' ouvrir la soupap e.

René BRAICHET.

A p rop os de réf lexions
sur les articles économ iques
M. Jean-Louis Barrelet , conseiller

d'Etat , chef du département canto-
nal de l 'aqriculture , nous demande
la publication de l'article suivant
en réponse à celui de M.  Jean-Lo uis
Berthoud paru ici lundi :

La « Feuille d'avis de Neuchâtel »
a publié , le 16 juin 1947, un article
de M. Jean-Louis Berthoud , intitule :
« Quelques réf lexions sur les arti-
cles économiques et l'agriculture. »
Si M. Berthoud , en sa qualité de pro-
priétaire de domaines agricoles im-
portants , de forêts et de vignobles ,
s'intéresse à la législation en faveur
de l'agriculture , il devrait se docu-
menter et participer plus activement
aux travaux des organisations pro-
fessionnelles agricoles et viticoles
dans lesquelles , il y a bien des mois
el même des années , on a reconnu la
nécessité d'avoir dans notre consti-
tution fédérale une disposition en fa-
veur de l'agriculture.

Dans l'ordre des matières traitées ,
il faut apporter les mises au point
suivantes :

1. Il n 'y a aucun blanc-seing donne
à la Confédération , puisque les dis-
position s prévues aux articles 31 bis ,
31 ter , deuxième alinéa , 31 quater et
31 quinquies ne pourront être éta-
blies que sous forme de lois ou
d'arrêtés sujets au vote du peuple.

2. Il est absolument faux de dire
qu 'on donnera à la Confédération les
pouvoirs nécessaires pour intervenir
directement dans l'organisation des
exploitations. Personne ne songe à
n tablir ce qui , des mesures d'écono-
mie de guerre , a déjà été supprimé.
D'autre part , il faut  relever que dans
la vi t icul ture , les plans d'aménage-
ment du vignoble sont une réalisa-
tion préconisée par les organisations
professionnelles et réglées par la lé-
gislation cantonale. La Confédération

n'y est pour rien et elle n'aura ja-
mais à s'occuper de cette question.
Cette constatation est une preuve
que M. Berthoud a écrit son article
à la légère ou pour nuire, puisqu'il
critique dans les articles économi-
ques une chose qui n'y figure pas,
mais qui a été mise sur pied , bien
avant la guerre , par l'organisation
professionnelle et le canton.

3. Il est faux de dire que le prin-
cipe de la ratification obligatoire
pour le transfert de la propriété ru-
rale prendra force de loi. Les arti-
cles économiques sont d'ordre cons-
titutionnel et si une loi sur le droit
foncier doit voir le jour , elle sera
sujette au vote du peuple. Si M. Ber-
thoud tient à s'associer à M. Wuil-
loud pour dire des exagérations et
déformer les faits au sujet des dis-
positions relatives aux transferts im-
mobiliers , il oublie , ou ne veut pas
savoir , comment les choses se pas-
sent dans notre canton où nous avons,
malgré les dispositions si critiquées ,
une très importante proportion de
fermiers.

4. En écrivant que le maintien de
notre agriculture n'est pas un pro-
blème juridique , mais économique,
M. Berthoud donne raison aux arti-
cles économiques soumis à la vota-
tion populaire. En effet , ce n 'est
qu 'avec de telles dispositions consti-
tutionnelles que la question des prix
pourra être résolue à la satisfaction
même de M. Berthoud. Nous sommes
certain que nos viticulteurs , par
exemple , et sans doute M. Berthoud
aussi , ne voudraient pas revivre la
période de pleine liberté pour
l'écoulement de la vendange — en
1935 — où la belle récolte ne se p la-
çait qu 'à grand-peine et à des prix
au-dessous de toute rentabilité nor-
male. Jean-Louis BARRELET.

Le cabinet Ramadier à la recherche
de mesures financières propres

à opérer un redressement rapide

LA STABILITÉ DU FRANC FRANÇAIS EST EN JEU

M. Schuman a mis au point un pr ojet d'assainissement qui rencontre
une vive opposition au sein même du gouvernement. Lès socialistes n'ont accepté

ce p lan que sous la menace de la dém ission du ministre des f inances

Notre corresp ondant de Pari s nous té-
léphone :

Quel s quo soient l'intérêt immédiat
et les répercussions futures des entre-

tiens Bidault-Bcvin , les préoccupations
essentielles des milieux politiques fran-
çais ont été durant toute la journée
d'hier , centrées sur la situation finan-
cière et les mesures propres ù opérer
un redressemen t rapide et durable.

Le problème est simple, au moins
dans son énoncé : l'Etat a besoi n d'ar-
gent tout de suite et il lui faut trou-
ver, pour le présent exercice, plus de
200 milliards de ressources nouvelles, à
la fois , pour combler le trou des récen-
tes augmentations de salaire accordées
aux fonctionnaires , pour assurer au
Tréso r les liquidités indispensables et
dans toute la mesure du possible, pour
arriver à l'équilibre budgétaire.

Economies et recettes nouvelles doi-
vent, en se conjuguant , atteindre ce
chiffre astronomique. Le salut du franc
est à ce prix. Pour ce faire, M. Schu-
man, ministre des finances, a préparé
un plan qui est encore en discussion
au Conseil des ministres, mais dont on
penso qu 'il pourra être déposé sur le
bureau de l'assemblée vendredi soir ou
samedi matin.

Le parlement en sera aussitôt saisi et
consacrera trois jour s à le discuter. On
prévoit de très vifs débats et les
difficultés rencontrées pur M. Rama-
dier au sein même du cabinet, lors do
l'étude préliminaire des textes Schu-
man , indiquent clairement que si le
gouvernement l'emporte à l'assemblée,
ce ne sera pas sans lutte.

Le plan de sauvetage élaboré par le
ministre des finances ne rencontre, en
effet , pas l'approbation de tous les par-

tis politiques. On le comprendra d'an,
tant mieux que M. Schuman , techni-
cien répugnant aux manipulation s mo.
né.taires, préconise toute une série dé-
mesures qui seront forcémen t impopu-
laires, d'abord parce qu 'elles frappent
la masse des contribuables , ensuite
parce que leurs répercussions sur les
budgets particuliers aboutiront prati-
quement à rendre illusoires les augmen-
tations de salaires acquises au titre de
primes do rendement.

Ainsi se trouvera démontrée cette
vérité évidente que salaires et pris
sont liés intimement.

Le projet Schuman
Certaines de ces mesures touchent

l'ensemble des contribuables : hausse
des tarifs de chemins de fer , de l'élec-
tricité, des tabacs, des P.T.T., du char-
bon , etc. D'antres intéressen t seulement
les classes possédantes et se caractéri.
sent par l'augmentation de l'impôt do
solidarité. Une dernière enfin est d'or-
dre technique. Elle prévoit une avance
nouvelle dc 100 milliards de francs de
la Banque de France au Trésor. Infla-
tion caractérisée, nous l'avons déjà si-
gnalé , mais de caractère limité, desti-
née à la couverture des échanges immé-
diats. Voilà pour le côté recettes.

Du côté économies, on envisage évi-
demmen t certaines compressions dans
plusieurs départements ministériels.

M.-G. G.

(Lire la suite en dernières
dépêches.)

£ct\as du mande
Des porte-bonheur

qui ne portent pas chance
Un habitant de Californie, M. Char-

les E. French , a la passion des trèfles
à quatre feuilles ; depuis 1939 il en a
cueilli 6200, ce qui prouve bien que la
chance est plus fréquente qu'on n&;_té
dit.

La collection de ce trèfilomane com-
prend des spécimens de ttrèfles à une,
deux , six et même huit feuilles. Mais
M. French ne s'en séparerait pas pour
un empire. Il montre cependant sept
lettres de chefs d'Etat qui l'ont remer-
cié du porte-bonheu r qu 'il leur avait
envoyé : ce sont des présidents de ré-
publiques sud-amérieaiuos dont un a
été fusillé, un autre pondu et dont les
autres ont déjà vu deux ou trois révo-
lutions.

L'ancien ministre des finances d'Hitler derrière les barbelés

Hjalmar Schacht , ancien ministre des finances hitlérien , acquitté par le
tribunal international de Nuremberg, puis condamné à 15 ans d'emprison-
nement par le tribunal de dénazification de Stutt gart , séjourne au camp de

Ludwigsbourg, où il est actuellement interrogé par les services
de rensei gnements américains.

CE QUE FUT LE RÉCENT COLLOQUE
SCIENTIFIQUE FRANCO-SUISSE

Ferventes journées d'amitié de part et d'autre de la frontière jurassienne
(Suite — Voir « Feuille d' avis de Neuchâtel » du 18 juin 1947) f

II
Botanique et sylviculture
L'après-midi de ce même jour , la

splendide forê t de la Joux nous ac-
cueille sous ses sapins plusieurs fois
centenaires et étend sous nos pieds
son doux tapis de mousse et de fou-
gère. C'est une forêt de conte de
fées, forêt où l'on se perd , où l'on
aurait plaisir à se perdre... mais le
conservateur , M. LaChaussée a tout
prévu, et deux forestiers, vêtus de
leur pittoresque uniforme , veillent
sur ceux qui auraient tendance à
s'égarer. D'une voix insurpassable,
M. LaChaussée nous parle de ses sa-
pins, comme il parlerait de ses en-
fants. Chez cet homme enthousiaste
et extrêmement compétent , on devine
l'amour du métier joint à celui de la
science. Botanique et sylviculture se
partagent son cœur. Ses dons
d'observateur sont grands, grande
aussi sa conviction dans la valeur de
l'expérience plus forte que toutes les
théories. *

Pendant l'herborisation nous sui-
vons M. Mangenot qui , avec une sol-
licitude paternelle s'occupe de ses
nombreux étudiants , s'assure qu 'ils
ont reconnu les espèces intéressan-
tes, nomme phanérogames et crypto-
games avec une sûreté qui ferait
croire que le professeur parisien a
toujours vécu dans le Jura. Il s'in-
téresse à tout , explique les phéno-
mènes avec une simplicité qui nous
élève jusqu 'à lui , sans que jamais il
nous fasse sentir la distance qui sé-
pare le maître des élèves. Et ce fut
le trait  dominant de ce colloque que
cette intense communion entre pro-
fesseurs et étud iants dans l'amour de
la science et de la nature . Devant ces
deux infinis , les distances entre hu-
mains s'amenuisent , mais c'est un
secret de nos maîtres français que
de les faire disparaître complète-
ment. Qu 'ils en soient chaleureuse-
ment remerciés.

Aux tourbières de Frasne
La matinée du troisième jour fut

consacrée à une fructueuse visite des
magnifiques tourbières de Frasne.
Ne soyez pas surpris de cette épi-
thète donnée à des paysages sévères
que seuls les touristes pressés, enne-
mis de la vraie nature, dédaignent et
banissent de leurs itinéraires. Quoi
de plus beau que ces marais fleuris
d'Eriophores, de Canneberges et
d'Andromèdes où le pin à crochet té-
moin des glaciations cède à regret la
place à l'épicéa. Comment décrire
l'ivresse des botanistes devant l'abon-
dance des plantes rares ? Aucun obs-
tacle ne les retient plus : ni la mous-
se traître qui cède sous les gros
souliers , ni les larges fossés d'eau
noire qui manquèrent d'engloutir
notre doyen malgré son imposante
stature...

Perché sur une but-
te de sphaignes , le pro-
fesseur Guinochet , de
Strasbourg, éminent  spé-
cialiste de la flore ju-
rassienne , expli que les
associations végétales
avec une remarquable
précision. Dans ses
mains , la belle carte à
laquelle il travaille
prend un relief singu-
lier.

Son très bel expo-
sé est vigoureusement
app laudi .  Après un pi-
que-nique dans le vil-
lage de Mouthe , pro-
fesseurs et étudiants
vont admirer la source
vauclt is ienn e du Doubs.
Puis ce fut  le retour à
Pontarlier .

Le lendemain , à 4 h.
ct demie, grand remue-
ménage à l'hôtel de la
Poste , à Pontarlier. Le
départ est fixé à 5 h.,
à cause des formalités

douanières. Bien nous en prit , car
celles-ci , malgré la complaisance des
douaniers français et suisses, se pro-
longèrent tant et si bien que le train
de 6 h. 30 fut manqué.

C'est avec une intense émotion que
le soussigné prit la tête de l'impo-
sante colonne au bas du sentier des
Oeillons. Après les si belles et in-
téressantes jo urnées passées en Fran-
ce, nos hôtes n'avaient-ils pas rai-
son d'être blasés ? Mais l'excursion
jur assienne comportait heureusement
pour les Suisses une attraction que
seule notre chaîne orientale pouvait
offrir : la pelouse subalpine. Déjà ,
sur l'arête du Dos-d'Ane, d'où l'on
découvre soudain le vaste amphi-
théâtre rocheux , Français et Suisses
(l'enthousiasment. Le pique-nique au
Soliat fut  très joy eux. c. P.
(Lire la suite en 6me page)

Le conservateur Lachaussée
entouré d'un groupe d'étudiants.

Vamp iresL 'INGÉN U VOUS PAKLB..

Il paraît que nos autorités f édérales
s'intéressent aux vampires . Quoi ! à
ces sortes de cliauves-souris ? iVon, cer-
tes : les vampires sont encore autre
chose que des chauves-souris. Ce son t ,
d' après une supe rstition pop ulaire de
l'Orient , des morts qui sortent la nuit
de leur tombeau pour vous sucer le
sang.

— Bon 1 se récrie Jean-qui-grogne.
Comme s'il n'y avait pas assez de vi-
vants qui vous boivent le sang sans que
les morts s'en mêlent !

Jean-qui-grogne ne croit pas aux vam-
pi res. Jean-Jacques Rousseau n'y
croyait pas non plus. El Voltaire s'est
bien gaussé du révérend pèr e dom Au-

gustin Cahnet , abbé de Sénone, qui, le
plu s sérieusement du monde, a impriHi i
et réimprimé l'histoire des vampires,
avec l'approbation de la Sorbonne.

Mais le scepticism e railleur de Vol-
taire n'a pa s nui le moins du monde
d la fortune des vampires. Le langage
leur a réservé une pla ce honorable par .
mi les images pa sse-p artout qu 'on ap-
pel le aussi clichés . Si un p ropriétaire
est un vautour , un usuriar est un vam-
pire . Entre les deux épithètes , le cœur
peut balancer .

Cependant , c'est surtout dan s la litté-
rature populaire que les vampires ont
connu le succès. J' ai encore devant les
yeux la couverture bariolée du roman
qui , à la devanture du kiosque à jour -
naux, intrigua longtemp s mon enfance.
Il s 'intitulait : « Le vampire du château
des anges ». Le vampi re avait un corps
de Méphislo et d'immenses ailes de
chauve-souris. Les anges , c'étaient pro-
bablemen t les deux innocentes qui se
serraient , diaphane s et terrorisées , dans
son ombre redoutable. Si elles étaient
si pâles , me disais-je , c'était assurément
p arce que le vampire avait déjà bu
tout leur sang.

Avec le triomphe du cinéma, cepen -
dant , le vampire a changé de sexe.
Chose curieuse, au lieu de s'allonger
d' un su f f i xe ,  le mot qui désigne cette
terrible engeance a perdu sa terminai-
son. Le vamp ire est devenu la vamp.
La vamp des f i l ms  américains a rem-
pl acé aussi ses ailes fulig ineuses par
une allure cyniq uemen t délurée el un
extraordinaire sex-appeal. C'est pour
cette femm e f atale que l'employé mo-
dèle, après avoir quelque p eu barboté
dans la caisse de son p atron , f in i t  par
s 'a f f i l i e r  à un g ang. C'est pourquoi ,
dans les f aveurs de la fou le, la vamp
a de loin p ris le. pa s sur l'ingénue des
comédies classiques.

Maintenan t, pour dissiper toute équi-
vaque désobligeant e , je m'empress e dep réciser que ce n 'est, pas à la vamp,
ce nlonsf re f e melle, que s'intéressent nosautàrités f édé rales . Non : il. s'agit sim-p lemen t d' un avion auquel ses construc-
teurs ont donné ce nom pr ophétique de
* Vampire ».

Car les héros d' autrefois , qu 'ils s'ap -
pel assent Siegfrie d ou saint Georges , se
contentaient pour toutes pr ouesse? de
terrasser des drag ons, j .es héros d'au-
j ourd'hui piloten t des « Vampire *. Qui
ne voit que c'est beaucoup mieux ? ll
est vrai nue le « Vampire » est un avion
à réaction . L'iNGÉnu.
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L'agitation sociale en Belgique

BRUXELLES, 18 (Reuter) . —11,000 des
17,000 débardeurs d'Anvers sont entrés
eu grève après que M. Spaak , premier
ministre, eut refusé, mardi soir, à la
conférence du travail , une augmenta-
tion générale des salaires.

Les grévistes de Charleroi et de Liè-
ge ont repris leur travail mercredi. A
Bruxelles, les employ és des postes sont
en grève depuis mardi soir, mais la
menace de grève des employés de ban-
que n 'avait pas été mise a exécution
j usqu 'à mercredi à midi.

Grève au port d'Anvers

Un grave attentat
éy 'rté à Tel-Aviv

Le terrorisme en Palestine

TEL-AVIV , 18 (A.F.P. ) - Un grave
attentat  dont l' objectif  était  le Q. G_
br i t ann iqu e  à Tel-Aviv , logé dans «Ci-
trus Hou.se ». au rentre rie la ville, a
été évité par l ' int ervention rie l'orga-
nisation Haganah . agissant en plein
.j our.

L'Haganah avait  été informée que
des terroristes creusaient un t u n n e l - à
par t i r  d' une  maison située dans le voi-
sinage de « Citnis House ». mais  hors
de l'enceinte fortifiée.  Vers 11 h. .10,
mercredi mat in , des hommes apparte-
nant à l 'Haganah ont pénétré dans le
tunnel  et l' ont démoli. Quant  la police
e.st arrivé sur les lieux elle a retiré
des débris nn cadavr e sur lequel étaitéping l . 'e une feu i l le  de papi er por tan t
ces mots : « Nous vous avions préve-
nus ».
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Réception de 8 h. à 12 h. et de 14 h.
à 18 h. Le samedi jusqu 'à 12 h.

Service de nnlt de 21 h.
à S b. dn mati n

La rédaction ne répond pas des
manuscri ts  soumis et

ne se charge pas de les renvoyer.

Locaux
industriels

avec force motrice et
plusieurs logements à
vendre pour cause de
départ. — Versement :
environ Fr. 28,000.—.
S'adresser à J. Pil-
loud , notaire.  Yverdon.

Pour sortir d'Indivision ,
à vendre à Neuchâtel-
ouest, un

bel immeuble
locatif
en S. A.

bleu situé, avec vue Im-
prenable. Construction
1931, loyers bas. Bains,
chauffage général Rap-
port brut 6 %. Nécessaire:
Fr. 80',OOO.— après hypo-
thèque ler rang.

Acence Romande Immo-
bilière, Place Purry 1,
Neuchâtel.

AU CENTRE
à louer grands locaux in-
dustriels Adresser offres
écrites à B. H. 276 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

ĝ^̂ s A vendre

I J^̂ fe» âns cen*re

IÊLIÎS^ANMM important

entreprise de transport
Justifiant une. grosse recette.
Immeubles locatifs, garage, atelier de répa-
rations, camions, remorques, ainsi qu'un
nombreux matériel se rapportant - l'exploi-
tation de ce commerce.
Pour renseignements, visite des lieux, prix
et conditions, s'adresser à, René Ischer, agent
d'affaires, 2, faubourg du Lac, Neuchâtel.

Jolie chambre à louer
immédiatement, chambre
de bain, téléphonie. - Té-
léphoner au 5 10 79.

iHiMit_-i___i M _̂_i___îi _̂l
PENSION SOIGNÉE

prendrait deux ou trois
employés de bureau pour
la table. Tél. 5 13 70.

PENSION OUVRIÈRE
S'adresser : INTROZZI,

ruelle du Peyrou 5, ville.

URGENT
(Bord du lac)

On cherche à louer

chalet ou maison
de week-end

meublé, au minimum
deux lits, pour la saison.
Payement d'avance. Faire
offres : D. L. B., chalet
G u é n e f l  1 n Château-
d'Oex Tél. 4 62 89.

Chambres
On cherche à louer

deux chambres dans ap-
partement moderne, con-
fort , possibilité de faire
petit déjeûner. — Ecrire
sous chiffres M. R. 734
au bureau de la Feuiille
d'avis

Je cherche à louer

chambre meublée
M. Paul Mayor, Fleury 20.

VACANCES
Ménage, deux enfants

cherche deux chambres,
cuisine, meublés ou petit
chalet du 11 Juillet au
23 août. Préférence: ré-
gion Neuchâtel , Saint-
Biaise, Val-de-Ruz. Offres
sous chiffres M. J. 707
au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche pour les
mois de

juillet-août
chambre pour deux per-
sonnes avec jouissance de
la cuisine. Ville ou proxi-
mité. Faire offres à Bille-
ter, Waffanweg 21, Benne.

Instituteur
retraité cherche modeste

chambre meublée
pour une courbe période.
S'adiresser à Oh. Paieî ,
Crêt-Vaillant 31. le Locle.

Je cherche à louer

garage (box)
q u a r t i e r  est de la.
ville. S'adresser à Mme
Gobât, rue :de l'Eglise 6,
tél. 5 37 76.

On demande un

commissionnaire
S'adresser Boulangerie-

pâtisserie Wyss, rue J.-J.
Lallemand.

Tapissier
On cherche pour
entrée immédiate
un ouvrier quali-
fié. Se présenter
chez G. Lavanchy,
meubles, Orange-
rie 4.

On demande une

sommelière
pour petit hôtel du Vi-
gnoble ; bon gain. Adres-
ser offres écrites & R. S.
736 au bureau de la
Feuille d'avis.

On demande pour res-
taurant de la ville un

cuisinier
Demander l'adresse du

No 709 au bureau de la
Feuille d'avis.

JEUNE FILLE
cherche place dans un
ménage, dès le ler Juillet.
Prétentions de salaire 80
à 90 f r Certificats à dis-
position. Albertine Gug-
ger. Oberburg (Berne).

Jeune fille , 21 ans, pré-
sentant bien honnête,
cherche place de

débutante-
vendeuse

dans boulangerie ou tea-
room. Références à dis-
position. Adresser offres
écrites à R. M. 697 au bu-
reau de la FeuUle d'avis.

Manœuvre
disponible tout de suite
cherche place stable. —
Adresser offres écrites à
N. C 721 au bureau de
la Feuille d'avis.

Suissesse allemande 19
ans, diplômée parlant
français, ayant fait un
trimestre à l'Ecole de
commerce de Neuchâtel.
cherche place

d'employée
de bureau

de préférence à Nenichfl-
tel. Adresser offres écrites
à O E. 690 au bureau de
la Feuille d'avis

Deux jeunes Italiens
sérieux et capables cher-
chent contrat de travail
comme mécaniciens de
petite mécanique. Adres-
ser offres écrites à D. S.
711 au bureau de la
Feuille d'avis.

Deux Jeunes filles de
16 ans

cherchent
places

dans ménage, auprès de
petite enfants. De préfé-
rence à Peseux ou envi-
rons immédiats. — Faire
offres à famille Ruprecht,
restaurant « Hlrschen »,
Laupen 3,

NOUS ENGAGEONS

ouvriers polisseurs-aviveurs
ouvrières brunisseuses
ouvriers orfèvres qualifiés

Se présenter à
l'Orfèvrerie Christofle, à Peseux

(gare Corcelles-Pesoux)
ou faire offres par écrit.

On cherche

dames
ou demoiselles

pour la cueillette de pe-
tits fruits, deux Jours par
semaine Travail _ l'heure.
Offres à Charles Hum-
bert, horticulteur, la
Coudre.

On cherche dans fa-
..niille de quatre person-
nes, à, Berne,

bonne
à tout faire

pour le 15 Juillet environ.
S'adresser à Mme Dietis-
heim, 29, Alb. Ankerstras-
se, Berne. Tél. (031)
3 31 27.

Sommelière
est demandée pour tout
de suite, même débutan-
te. — Faire offres avec
photographie à Mme
Straumaon, café. Collège
25, la Chaux-de-Fonds,
tél. 2 39 13.

Quelle

JEUNE FILLE
de 14 à 16 ans, m'aiderait
au ménage pendant ses
vacances ? Vie de famille
et argent de poche assu-
rés Offres à Mme Fritz
Steffen-Schneider, Grtl-
negg, Konolftngen, tél.
(031) 843 46.

JEUNE FILLE
Suissesse allemande, cher-
che place dans famille à
Neuchâtel où elle aurait
l'occasion d'apprendre le
français — Adresser of-
fres écrites à P. T. 736
au bureau de la Peullle
d'avis.

JEUNE FILLE
âgée de 29 ans, cherche
place bien rétribuée dans
famille sans enfant ou
avec grands enfants, pour
apprendre le français. —
Offres à Berti Knôpfli,
c/o famille Stalder , Mal-
leray (Jura bernois).

Qui prendrait comme

aide
de campagne

homme seul, célibataire,
66 ans. Journalier contre
son entretien ? Offres à
l'Office cantonal des mi-
neurs. Neuchâtel.

Institutrice diplômée
expérimentée, sportive,
cherohe situation Libre
dès le 15 JuUlet . —' Adres-
ser les offres à J. Wûffli-
Reymond, Pensionnat La
Rainée, la Rosiaz sur Lau-
sanne.

Maçons
demandent en tâche,
mxSHonage de routes, muns
de soutènement, endigue-
ment. — Ecrire sous chif-
fres P. 7.545 B.. à Publi-
citas. Bulle

JEUJNE PERSONN E
de 33 ans cherche emploi
dans un ménage sans en-
fant ou chez dame seule:
libre pour le ler Juillet.
Certificats et renseigne-
ments sur place. — Adres-
ser offres écrites à V. R.
741 au bureau de la
Feuille d'avis.

DEUX
JEUNES FILLES
cherchent places dans fa-
mille de Neuchâtel en
qualité de bonnes à tout
faire. Entrée, ler Juillet.
Adresser offres écrites à
R. K. 729 au bureau de
la Feuille d'avis.

On demande

MAGASIN
pour livrer du saucisson
de campagne pur porc.
Adresser offres écrites à
L. Y. 733 au bureau de
la Feuille d'avis.

Quelle
déménageuse

se rendant à Bâle à vide
ou partiellement remplie
prendrait quelques meu-
bles de Neuchâtel & Arles-
heim ? — Adresser offres
écrites à S. W. 739 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Quelle famille suisse
française voudrait bien
recevoir un lycéen tché-
coslovaque, âgé de 18 ans,
on

ÉCHANGE
pour le mois d'août 1947.
Pour les détails s'adresser
à la maison d'expédition
Charles Planicfca , Klato-
vy Hl, Tchécoslovaquie.
Pour renseignements plus
précis, s'adresser à Photo
Amerikan.

CONVOCATION
Les actionnaires de

< L'Immobilière de Salnt-
Blaise S.A. », sont convo-
qués en assemblée géné-
rale ordinaire le samedi
28 Juin 1947, à 11 heures,
en l'étude de Me J.-J.
Thorens, notaire, à Salnt-
Blaise.

Ordre du jour :
1. procès-verbal.
2. comptes et rapports y

relatifs .
3. votations et élections

statutaires,
4. transformation obliga-

toire de la Société,
6. Divers.

Salmt-Blalse, le 17 Juin
1047

Le Conseil
d'administration.

FAITES VOS

tapis de Smyrne
VOUS-MÊMES

Travail facile et agréable
Fournitures

et enseignement chez

NT LADINE
Poudrières 23 *

Neuchâtel. Tél. 515 85

AU PAIR
Jeune Anglaise désirant

passer ses vacances, du 23
JulUet au 1er septembre ,
oherche bonne famille de
Neuchâtel où elle pourrait
se perfectionner dans le
français en. échange d'ai-
de à la maltresse de mal-
son ou auprès d'enfants.
Pour plus de détails, priè-
re d'écrire sous H. S 686
au bureau de la Feuille
d'avis.

Horlogerie M. Dubois
Temple-Neuf 6

Sme étage
RÉPARATIONS

EN TOUS GENRES
Quelques occasions

à débarrasser

A vendre un

vélo-moteur
de dame

marque « Victoria ». Bas
prix. — S'adresser à Jac-
ques Béguin, Bellevaux
24.

OCCASION
A vendre

maisonnette
démontable

neuve, pour plage de
1 m. 70 X 2 m. 80. S'a-
dresser à M. G. Droz. Pro-
grès 5, la Chaux-de-Fonds

Aux Occasions
A. Loup,

place des Halles 13,
vous y trouvez
actuellement

un grand choix de ta-
bleaux, un grand choix

de cuivres

Apiculteurs !
Rucshes à vendre —

S'adresser : Chaumont 38.
A vendre

DÉRIVEUR
grande voile 15 m» deux
focs ; complet ; bon état.

Adresser offres écrites à
O. G 732 au bureau de
la Feuille d'avis.

A VENDRE
Et en beau noyer remis
à neuf , crin anlmial, 150
francs, secrétaire 90 fr.
table à rallonges 60 fr.,
calorifère en partait état ,
coudes et 8 m. de tuyaux,
60 fr., chaudron 10 fr. la-
vabos, table 67 X 126, à
trois tiroirs, appareil
« Tridux ». Rue Bachelln
No 16.

A vendre un

bateau à dérive
voiles et tous accessoires
en très bon état ainsi
qu'un PETIT BATEAU A
L'USAGE DE YOUYOU.
S'adresser à oase postale
20, ou téléphoner au
6 3400, à Colombier

Â vendre
pour cause de départ :
une cuisinière à gaz, trois
feux, « lie Rêve » ;
un potager _ bols « Sur-
see » trois trous, avec
bouilloire en cuivre ;
un poste die télédiffusion
une paire de skis, lon-
gueur 1 m. 80.

S'adresser le soir après
19 heures, HAteau 1, _Sme
à gauche.

BATEAU
6 m., huit places, deux
rires de rames et voile,

vendre; le tout en bon
état . - Demander l'adresse
du No 737 au bureau de
la Feuille d'avis.

A VENDRE
un pousse-pousse usagé,
Fr 60.— ; un petit char
à ridelles. 85 cm., (com-
me neuf)', Fr. 55.— ; un
youpa-la, Ftr. 13.— .

S'adresser à M. Bobert
Galland, Saars 33, Neu-
châtel

A vendre
TABLE DE CHAMBRE

A MANGER
noyer poli, et six chai-
ses. Demander l'adresse
du No 740 au bureau de
la Feuille d'avis.

Produit une sensation agréable
dans l'estomac. Facilite la digestion

En pastilles et en poudre
Toutes pharmacies et drogueries

AVEZ-VOUS DES miHH |»w w=m«Bn|B™i
ENNUIS FINANCIERS ? I !»][ • J I "*BB ïïL_u'\DESIREZ-VOU S Ij lf l ljj L"" O £*..FAIRE DES ACHATS î M,lu """ ""nllWMfcirtl

Adressez-vous en toute se- *AM« efficace et rapide
curlté à Société de Flnan- à conditions légales.

cernent spécialisée : # Discrétion absolue.
DiffUSiOn Industrielle S. A. «La plus grande eom-
19, Georges-Favon-Genève préhension régit nos
Envoyer 4 fr. pour crédit décisions,
au-dessous de 1000 fr. et _ _ , .
7 fr. pour crédit au-dessus • Remboursement selon

de 1000 fr., nos frais possibilités. *
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GRAND GARAGE DU PRÉBARREAU
J.-L. Segessemann - NEUCHATEL - Tél. 5 26 38

Un succès sans précédent

NOS CHEMISIERS MODE
NOS BLOUSES HABILLÉES

Dans les plus jolies façons,
les coloris lee plus divers
et toute la gamme des prix.

S E B C H A T E L

W_W_Ul̂M__—u_— wEî^B&_e__smnm *_—w—Pm_9ff lSE_
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Monsieur et Madame Antoine BOUILLE et
famille, très touchés des nombreuses marques
d'affectueuse sympathie qui leur ont été pro-
diguées dans leur douloureuse épreuve , ct dans
l'impossibilité de répondre à chacun, prient
les personnes qui y ont pris part de croire à
leur profonde reconnaissance et d'accepter
leurs sincères remerciements.

Neuchâtel , 19 Juin 1947.
t_ m_ m_ mmÊ_ w_ w_ mmwm__ mimn- -̂mÊ_K_ m
____fl_______________________________ B___ ^__B

Touchées par les
nombreux témoigna-
ges d'affection reçus
lors du départ de
leur chère sœur et
amie, Mesdames A.
et O Banguerel et
Mademoiselle Marthe
Perret remercient
très sincèrement
toutes les personnes
qui les ont entourées
pendant ces Jours dc
séparation .
_ m_ m_ _̂ a_ sBBa

Fers et métaux
Tous déchets industriels

sont achetés

aux plus hauts prix du jour

par François BRUGERE Neuchâtel
Tél. 5 12 19 ECLUSE 80 (Champ-Coco)

Nous cherchons d'occasion , mais en parfait
état, un

ÉPIDIASCOPE
Offres, avec prix et , caractéristiques, à

l'Union touristique « Les amis de la nature _>,
par G. Sydler, Matile 8. 

ACHAT - VENTE
ECHANGE

de meubles en tous
genres

Au Bûcheron
Ecluse 20 Tél. 5 26 33

Je cherche & acheter un

CHEVAL
franc de coUler , (hors
d'usage pas exclu). S'a-
dresser à Charles Augs-
burger, Charrière 5 la
Chaux-de-Fonds, télépho-
ne 2 35 66.

On cherohe à acheter

réchaud
électrique

à deux plaques. — Télé-
phone 7 52 74. Demander
l'adresse dn No 730 au
bureau de la FeuiUe
d'avis.

On cherche à acheter
une

auto-tracteur
de 8 à 10 CV., en bon
état. — S'adresser à Ro-
land Probst , Cornaux, té-
léphone 7 61 11.

Mlle Rose Simmen
Masseuse-pédicure

Ruo Saint-Honoré 12,
1er étage.

reçoit ,
jusqu 'à nouvel avis,
l'après-midi seulement
Tél. 5 26 25 dés 13 heures.

Firme parisienne de constructions mécaniques
et électriques recherche
bons ouvriers professionnels

(ajusteurs, tourneurs, fraiseurs,
aléseurs, modeleurs)

pouvant séjourner en FRANCE un an au mini-
mum. Se charge des formalités d'introduction.
Ecrire en donnant état civil et références aux
Anciens ET. SAUTTER-HARLE, 26, avenue de
Suffren, PARIS 15me. — Réponse assurée.

On cherche à louer pour tout de suite ou
époque à convenir,

appartement ou villa moderne
de quatre à six pièces, avec jardin et si pos-
sible garage, situé de Neuchâtel à Cernier. —
Offres sous chiffres P. 4471 N. à Publicitas,
Neuchâtel.

ON CHERCHE QUELQUES

ouvrières
pour montage facile. Se présenter

vendredi 20 juin, entre 17 et 18 heures.
TENAG S. A., rue du Prébarreau 25.

SOMMELIÈRE
est demandée comme extra ,
pour les samedis et dimanches.

HOTEL DE L'AIGLE, COUVET - Tél. 9 21 32

ON DEMANDE COUPLE
pouvant se charger le soir du nettoyage j our-
nalier de locaux commerciaux, à l'étage, au
centre de la ville. — Adresser offres écrites
sous chiffres W. A. 736 au bureau de la
Feuille d'avis.

Les administrations de la revue
« En Famille » et du journal « Le Radio »

engageraient pour Peseux

PORTEUR
de toute confiance pour la distribution et
l'encaissement de leurs revues hebdomadaires.
Occupation accessoire. — Faire offres aux

EDITIONS HÉLIOGRAPHIA S. A.,
13, avenue de Beaulieu, LAUSANNE

ON CHEBCHE

aide-magasinier
ayant belle écriture ; place stable,
entrée immédiate ou pour date à
convenir. — Faire offres écrites à

Favag S. A., Neuchâtel.

Importante maison de NEUCHATEL
cherche employée

STÉNO-
DACTYLOGRAPHE
connaissant les langues française, allemande

et éventuellement anglaise.
Faire offres écrites avec photographie, curri-
culum vitae , références, sous chiffres B. B. 670

au bureau de la Feuille d'avis.

On cherche pour entrée immédiate un

ÉBÉNISTE
spécialisé dans le débitage du placage.
Place stable pour ouvrier qualifié.
Faire offres ou se présenter

Usines Bas de Sachet S.A., Cortaillod
Tél. 6 41 47.

VILLEJJE |H NEUCHATEL
Récupération

de vieux papiers
La direction des travaux publics a autorisé

le CORPS DES ECLAIREURS DE NEUCHA-
TEL d'entreprendre l'organisation d'une action
de RAMASSAGE DE VIEUX PAPIERS, au
profit de leur caisse de camps de vacances,

le jeudi 26 juin 1947, dès 8 heures
Vu le nombre restreint d'éclaireurs, les

quartiers visités seront limités :
à l'ouest, par la rue de Maillefer,
à l'est, par la rue de Gibraltar ,
au nord , par la rue de la Côte.

Toutefois, les habitants des quartiers exté-
rieurs disposant d'une grande quantité de
papier sont priés de s'annoncer par téléphone
aux travaux publics ; un ramassage spécial
sera entrepris le samedi après-midi suivant.

Nous prions notre population de bien vou-
loir tenir à disposition, en paquets ficelés, les
vieux papiers, journaux, brochures, cartons,
etc.

En cas de pluie, cette action sera ren-
voyée d'une semaine.

Neuchâtel, le 19 juin 1947.
DIRECTION DES TRAVAUX PUBLICS.

Service de la voirie.

A vendre, pour sortir d'indivision, à Neu-
châtel , haut de la ville,

ANCIENNE MAISON FAMILIALE
modernisée et contenant deux appartements
de trois et quatre pièces, bain , central. —
Jardin potager et fruitier. Très belle situation.

S'adresser à l'Agence romande immobilière
B. de Chambrier , place Purry 1, Neuchâtel,
tél . 5 17 26.

A vendre, à Grandson , au bord du lac,

belle propriété
villa luxueuse de quinze pièces, chambres avec
eau courante, trois bains, tout confort. Quai
ombragé, port. Convient aussi pour hôtel-
pension , pensionnat . Agence romande immo-
bilière , place Purry 1, Neuchâtel .

ENCHÈRES
D'IMMEUBLES

Le samedi 21 juin 1947, à 14 h. 30, au café
Bornelet, Grand-Rue 61, à Corcelles, les hoirs
d'Emile ETIENNE-KALTENRIEDER, à Cor-
mondrèche, procéderont à la vente par voie
d'enchères publiques des immeubles ci-après :

Cadastre de Corcelles-Cormondrèche, arti-
cles 1105, 1164 et 1214, vignes de Rue-à-Jean,
bâtiments, verger et vigne d'une surface totale
de 2898 m*.

Pour tous renseignements, s'adresser au
notaire préposé aux enchères : Me Charles
Bonhôte , Peseux.

IMMEUBLE AVEC LOCAUX INDU STRIELS
ET APPARTEMENTS

à vendre dans petite ville de la Côte.
Situation commerciale excellente. Locaux
industriels 320 m=. Revenu locatif inté-
ressant.

S'adresser : Etude A. Michaud, notariat-
gérances, NYON.

Chef mécanicien
ou

chef de fabrication expérimenté
vingt-cinq ans de pratique, douze ans de maî-
trise de petite mécanique, étampes, outillage,
cherche changement de situation. — Adresser
offres écrites à R. C. 731 au bureau de la
Feuille d'avis.

Chauffeur de tracteur
ou aide-chauffeur $_ _?_£££. •&;--
tout de suite. — Offres à Marcel Jeannin, rue
Louis-Pravre 12, Neuch&tel.

Commissionnaire
aide-magasinier

place stable pour jeune homme robuste.
Se présenter chez

SOLLBERGER & Co, — Place du March é



Lavable
Infro issable
Irrétrécissa ble

NOTRE TOILE «BALLI»
est un merveilleux tissu pour
la robe, le deux-pièces ou le
manteau d'été. Coloris, blanc,

grège, jaune , vert russe,
turquoise, etc.

le m. Fr. ©' *
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Meubles de qualité

ELZINGRE
Tél. G 21 82 AUVERNIER
sur demande , facilité de paiementv _ _ ^J
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daim gris 31.80 ' f
En cuir brun 32.80 I

"vllfJjS Neuchâtel S

A VENDRE
D'OCCASION

une poussette de cham-
bre en osier , garnie , éta t
de neuf , une poussette de
ville, bleu foncé usagée.
Tél. 5 43 34.

Droit comme un I
vous vous tiendrez avec
nos petits redresseurs for-
çant la position sans gê-
ner. BAS PRIX depuis
15 fr . 50 suivant âge . En-
vois à choix R. MICHEL,
articles sanitaires Merce-
ri e 3. Lausanne .

A vendre d'occasion

CANOT-AUTOMOBILE
en acajou , huit places, moteur «Penta» ,
12 CV., avec démarreur , vitesse 20 kmh.

S'adresser à Serge Gognat , BIENNE,
chemin des Pêcheurs 2, ler étage.

mBlillIllIÉiBr̂ r"À. ̂  ̂ Nous mettons en vente dès aujourd 'hui

Mm One série d'articles avantageux
mm \ 5 mètres Pur élastique Elastique Zîg-Zag
f / \  \ pur élastique ïï&M» -.35 âtl

m,
5° -.70

fit P°m lin?cr o Elastique extra-souple
WBSBW 9 _ 

ii«wii_|iiB B*iiii «wN|iiB Même article OA
____TC_i _g__ 8 JE." ave0 boutonnières m AâJ avec boutonnières 'iOV

Jarretelle à coudre Epingles en acier Faufil écru
entièrement élastique *9 BE extra-fines J^Ç 

pur coton _f JE
blanc, rose, ciel "¦#_ * la grosse boî te mn%f + bobine de 100 gr. "¦# W

Fil étoile Imperdables Aiguilles à repriser
pur lin _) i\ blanches, en anneaux |E le ipa-quet _} _ _
blanc ou noir "¦__6V de 6 pièces mmm_ W grandeurs assorties ¦ _____ _#

Coton à repriser les bas Sous-bras Sous-bras
en paquet do 6 pelotes  ̂

ES lavables, intérieur QA garantis lavables 155
coloris assortis "¦___? __* en caoutchouc mu W W  qualité supérieure J__i _i____ i __r

Epaulettes grises Epaulettes recouvertes 
^

im hydrophHe
forme p o i n t u e  "B H__.W biano ¦ # W chimiquement  pur QB

« 
^Ç 

le paquet de 100 gr. "¦"__?
. . couleurs ¦ m -9

Boutons de nacre Lacets de chaussures Carton de 16 pelotes
.. noirs ou bruns _) Ê \  _.pour lmpwrie 65 om a._bU coton à repriser les _t.g\selon grandeur EA „ _ _ bas, coloris assortis *iOW

la dz -.70 -.60 -._#U Tresses ¦ 9 5coloris divers "¦_b __p

Ouate blanche Epingles à têtes de verre Protège-manches
touille 60/90 em. -.50 Z»L ".20 «Ctarit. 1.95

Grand choix en

Poissons
frais du lac

et filets
Poissons
de mer
et filets

Magasin spécialise

Lehnherr
Frères
Tél. 5 30 92

Un POTAGER « LUDIN »
noir, deux trous, avec
plaques chauffantes et
tuyaux four , bouilloire ;
RECHAUD ÉLECTRIQUE
plaque. 10CO W., marque
« Jura » ; une

POUSSETTE
« WISA-GLORIA »

en parfait état, à vendre.
S'adresser : Ls Duvanel ,

Draizes 77 Neuchâtel, tél.
5 23 32.

HOOVER
aspirateur-nettoyeur

chez

A PORRET-RADI O
(W) SPECIALISTE
^y Sevon . NEUCHATEL
Dépositaire officiel

7

La belle lustrerie
chez le spécialiste

HV ^̂ ^si/ *___<9L̂ ^̂ ^̂ J%

Aux Occasions
A. Loup,

place des Halles 13,
vous y trouvez
actuellement

plusieurs fauteuils d'oc-
casion, plusieurs belles

tables.

A vendre

moissonneuse-
lieuse

« Deering » No 3
en parfait état de mar-
che. S'adresser : Pahmy
Coffrane. Tél. 7 21 36.

Sans coupons
Sirop de 

framboises
pur 

en flacons à
Fr. 1.30, 1.48, 2.33, 4.08
au détail 
à Fr. -.50 et Fr. -.65

le déci.
Dans ce cas, l'acheteur
est prié de fournir —

le verre.

Zimmermann S.A.

A vendre un

setter irlandais
avec pedigree, âgé de dix
mois. M. René Vallelian,
Serrières, tél. 5 37 95.

A vendre un grand

CANAPÉ
côtés mobiles, en bon
état . — S'adresser Côte
64, ler étage, _ droite.

A VENDRE

vélo
de dame (combiné
pour fillette) chro-
mé, complètement
équipé avec lumiè-
re, en très bon état ,
pour Fr. 170.— net .
— S'adresser à H.
Muller, Bassin 10,

Neuchâtel.
Tél. 5 36 46.

Héliograp hie
reproduction de
plana. . . .  dessins
techniques à la i

PHOTO
ATTINGER

7, p. Piaget - 3, p. Purry

NEUCHATEL

Livraison rapide.
Discrétion assurée

< AGA >
cuisinière avec boiler ,
état de neuf , à vendre. —
Clos-Brochet 4 téléphone
518 42 .

A vendre

vin blanc
de Neuchâtel 1946, en
bouteilles. Adresser les
offres à John Udriet,
Trois-Rods (Boudry).

A vendre magnifique

tapis d'Orient
3 m. X 2 m. Tél. 6 14 33.

Bocaux
«Bulach»et autres à ven-
dre. S'adresser à Mme
Gerber , rue du Seyon 15,
Neuchâtel.

A vendre un

vélo de dame
en parfait état mécani-
que. Saint-Nicolas 26.

SOULIERS
de travail, deux paires
No 40 ; une pendulette ;
canaris (un couple), à
vendre Château 17, rez-
de-chaussée.

A VENDRE, pour cause de départ ,

CITROËN - 11 légère
modèle 1939, 10 CV.

Prix net Fr. 7200.— au comptant.
S'adresser à H. MULLER, Bassin 10,

Neuchâtel. Tél. 5 36 46

f nA/V "̂  blanc ou de
J E fiSffifil toutes couleurs

$ / -v

pour dames \V\ II) pour enfants
Gr. 8V.-10 UA M Gr. 1-4 l.—

1.60 _ _->!--£ CtsL- 6-8 1.30

M&ta,
NEUCHATEL, PLACE DE LA POSTE

Envoi contre remboursement

Voilà une baisse
sur les boites de crème
de thon, puisqu'elles sont
à 0.60 la boite ; baisse
aussi sur le foie gras
« Globus » 1/10 Magasina
Meier S. A.

POUSSETTE
en parfait état, à vendre.
Brévards 2 . Sme à gauche.

A vendre un

dériveur
en acajou. Voile 12 m'.Deux focs. Magnifique oc-
casion. Tél. 4 5105, à
.onelse.

A vendre un bon

vélo de dame
bien e ntretenu, pneus
neufs. S'adresser à Willy
Magnln, Rocher 11, le
soir.

âLCAO
Aliment fort i f ian t

Combat
le surmenage

p hysique
et intellectuel
Fabriqué par :
ALICINE S. A.

Le Locle

%q£& Si vous barbouillez vos planchers de
/4Uo n'importe quel produit pour leur don-
ĵ5  ̂

ner 
momentanément l'apparence de

f\  soins, nous vous déconseillons le
mA Brillant Buffle.

Mais si vous tenez à toujours /0§r__i__ï^ v*_»-bien entretenir vos plan- ^S_lci^kl_~' l̂chers et êtes fière de leur r̂ ^^^^ j JÇfl)
bel éclat, alors le Brillant _ _ fj ^ .  "_3y5F
Buffle est vraiment l' encau- ~̂ &2^TWN >*
stlque qu'il vous faut. ^**HvGr*

L'encaust ique Brillant Buffle, blanche ou jaune,
en '/> ou '/i bottes, se vend dans tous les magasins
qui tiennent aussi le Mordant Buffle.



La Russie invitée à prendre part
à l'examen du plan Marshall

LES ENTRETIENS BIDAUL T-BEVIN A PARIS

La Grande-Bretagne et la France se sont mises d'accord
pour la constitution d'une commission européenne

économique
PARIS, 18 (Reuter). — Le ministre

français do l'information, M. Pierre
Bourdon , a annoncé mercredi que la
France et l'Angleterre avaient officiel-
lement invité la Russie soviétique à
prendre part à un examen des proposi-
tions du secrétaire d'Etat Maçshall
pour l'aide à l'Europe.

II a ajouté que l'étude du plan de
secours sera confiée à une commission
économique européenne. Il n'a pas pu
préciser s'il s'agirait d'une commission
spéciale ou do la commission économi-
que de l'O.N.U. qui est déjà constituée

Vers la création
d'une commission économique

européenne
PARIS. 18 (A.F.P.) — La GrandcBre-

tagne et la France se sont mises d'ac-
cord pour la constitution d'une com-
mission européenne économique, afin
d'établir les besoins de l'Europe en
fonction des propositions du général
Marshall , a annoncé M. Georges Bidault,
ministre des affaires étrangères, au
cours de sa communication au Conseil
des ministres.

Les entretiens de mercredi
PARIS, 18 (A.F.P.) — Après l'entre-

vue qui a réuni M. Bevin et M. Bidault
entourée de leurs conseillers, mercredi
mat in  au Quai d'Orsay, MM. Alphand,
directeur des affaires économiques au
ministère des affaires étrangères, et
Massigli , ambassadeur de France à
Londres ont eu une réunion particu-
lière aveo M. Hall-Patch , chargé d'af-
faires économiques au Foreign Office
et M. Duff  Cooper . ambassadeur de
Grande-Bretagne en France. Ces entre-
tiens ont repri s dans le courant de
l'après-midi.

Le départ de M. Bevin pour Londres
est prévu pour demain matin , jeudi.

M. Bidault décore M. Bevin
PARIS, 18 (A.F.P.) - Au nom du

président Ramadier , M. Georges Bi-
dault a remis à M. Bevin, au cours du
déjeuner qui les réunissait mercredi au
Quai d'Orsay, la médaille commémora-
tive frappée en 1914 à l'occasion de l'en-
trée en guerre de la Grande-Bretagne
aux côtés de la France.

L'invitation anglo-française
à la Russie

LONDRES, 18 (Reuter) . — L'invita-
tion adressée par la Grande-Bretagne et
te Franco à M. Staline de participer aux
¦discussions sur le plan Maa-shaU prévoit
que l'p.E.S.S. serait l' une des trois puis-
sances invitantes de la commission éco-
nomique européenne , qui devrait déci-
der do l'étendue des secours à accorder
«ux pays dans la détresse.

Au cas où le gouvernement russe ap-
prouverait cette proposition, l'U.R.S.S.,
la Grand e-Bretagne et la France fe-
raient en commun des démarches au-

près d'autres puissances européennes ,
pour établir un plan commun qui serait
soumis aux Etats-Unis.

Les entretiens sont
terminés

Un communiqué officiel
PARIS, 19 (A.F.P.). — Le communi-

qué suivant a été publié après ies en-
tretiens de MM. Bevin et Georges Bi-
dault :

MM. Bidault et Bevin ont examiné les
déclarations faites par M. Marshall à
l'Université de Harvard , le 5 Juin der-
nier. Ils accueillent avec la plus grande
satisfaction les idées relatives à l'organi-
sation d'une coopération économique en-
tre les pays d'Europe et à l'aide que le
gouvernement des Etats-Unis pourrait en-
visager pour rendre efficace cette coopé-
ration.

Ils estiment que cette aide est néces-
saire, mais qu 'elle ne portera ses fruits
que dans la mesure où les pays d'Europe
feront l'effort maximum pour développer
à nouveau des ressources qu'en grande
partie Ils produisaient avant la guerre et
qu 'Us doivent aujourd'hui , en même temps
que l'équipement industriel indispensable,
Importer pour la plus grande part du
continent américain.

Les deux gouvernements considèrent
que la situation économique de l'Europe
rend nécessaire l'établissement rapide de
programmes d'ensemble. Ces programmes
devraient être mis sur pied par tous les
pays d'Europe disposés à participer à
cette action en liaison avec les organismes
appropriés de l'organisation des Nations
Unies.

Etant donné l'extrême urgence des ini-
tiatives à prendre, MM. Bidault et Be-
vin ont décidé de proposer îi M. Molotov
qu 'une réunion des ministres des affai-
res étrangères britannique, français et so-
viétique ait lieu dans la semaine com-
mençant le 23 Juin prochain , dans un
Heu à convenir, pour discuter l'ensemble
de ces problèmes.

AUTOUR DU MONDE EN QUELQUES LIGNES
En FRANCE, à l'occasion de la jour-

née du 18 juin , M. Ramadier ct les
membres du gouvernement ont déposé
mercredi mat in  une gerbe de fleurs
sur la tombe du soldat inconnu.

Invité par lo général Revers, chef de
l'état-major de l'armée française, le
colonel commandant de corps de Mont-
mollin . chef de l'état-major général de
l'armée suisse, est arrivé hier à Paris.

L'Assemblée nationale s'est pronon-
cée mercredi matin par 437 voix contre
166 sur 603 votants contre l'application

do la procédure d'urgence demandée
par le Rassemblement des gauches
pour la proposition de loi réglemen-
tant  le droit de grève dans los services
dont le fonctionnement continu est in-
dispensable à la vie même do la nation.

Lcs employés des magasins à prix
unique ont décidé de cesser le travail
dès jeudi à 9 heures pour obtenir la
prime do 1000 fr. attribuée aux em-
ployés des grands magasins.

En ITALIE, une grave épidémie do
fièvre aphteuse est signalée daus la
région do la vallée de Sesia.

En HOLLANDE, le gouvernement a
accueilli avec intérêt le plan d'aide
à l'Europe du général Marshall.

En YOUGOSLAVIE, l'ancien maré-
chal Kvatornik , condamné à mort par
la cour dc justice de Belgrade,_ a été
exécuté ainsi que les hauts fonctionnai-
res accusés, comme lui , d'avoir consti-
tué pendant la guerre une « Croatie in-
dépendante ».

En ANGLETERRE, lo général Gui-
san est arrivé hier soir à Londres. Il
doit assister à West Hnrtlopool au lan-
cement d'un bateau qui portera son
nom.

Le gouvernement a l'intention d'oc-
troyer à Ceylan le statut d'administra-
tion autonome dans le Commonwealth
ce qui conférera à l'île tous les droits
ct devoirs d'un dominion.

SCÈNE BURLESQUE A BUDAPEST
OU LES ESPRITS SONT ÉCHAUFFÉS

Les événements de Hongrie

Au cours d'un meeting du parti de la liberté,
des communistes hongrois lancent des œuf s

pourris aux orateurs
BUDAPEST, 18 (Reuter). — La police

hongroise a dispersé une réunion du
parti de la liberté, présidée par M.
Deszo Suliok. celui-là même qui , la se-
maine dernière, accusa le gouverne-
ment hongrois d'avoir fait de son pays
un Etat policier.

Les participants au meeting du parti
de la liberté étaient au nombre de
1400 environ , dont 800 avaient pu pren-
dre place dans la salle alors que les
autres écoutaient , dans la rue, les dis-
cours diffusés  par des haut-parleurs. .

Aussitôt que le meeting commença',
100 à 200 communistes qui se trouvaient
dans la salle couvrirent les voix des
orateurs du parti de la liberté en
criant « vive Rakosi » (le chef commu-
niste hongrois )  et «vive Szakasics »
(le chef socialiste).

Pendant que le vice-président du par-
ti de la Liberté  prononçait son discours,
les œufs pourris pleuvaient sur l'estra-
de. Le premier de ces proj ectiles malo-
dorants alla s'écraser sur le casque
d'un off ic ier  de police. Bientôt l'estra-
de ne fut plus qu 'un tapis d'oeufs
pourris. Les correspondants étrangers
qui se tenaient  près des orateu rs, pour
mieu x prendre not e de leurs discours
furent  tout éclaboussés.

La bagarre est générale
Armés cle chaises, hommes et femmes

en étaient venus aux mains et la ba-
garre était générale. Après cinq minu-
tes d' un combat épique, tout dans la
sallo était entièrement détruit. Les car-
reaux des fenêtres étaien t brisés et la
pièce était jonché e de débris de chai-
ses parm i lesquels gisaient les bles-
sés.

Les policiers firent évacuer la salle
et se mirent en devoir de secourir les
blessés tandis que la bagarre repre-
nait de plus belle dans la rue. Les
œufs pourris recommencèrent à pleu-
voir et allèrent s'écraser jusque sur le
balcon du bâtimen t qui est le quartier
général du parti de la liberté. Les ma-
nifestants criaient , hurlaient et vocifé-
raient dans un vacarme épouvantable.
Il fal lut  encore une bonne heure à la
police pour rétablir l'ordre et le calme
dans la rue et dans le square.

L'opposition accuse
le gouvernement

d'avoir agi contrairement
à la constitution

BUDAPEST, 18 (Reuter). — Les mem-
bres de l'opposition à l'Assemblée na-
tionale hongroise ont accusé le gouver-
nement d'avoir, contrairement à la
constitution , en négligeant de demau-
der à l'assemblée un vote de confiance
avant de se mun i r  des pleins pouvoirs ,
Le président de l'assemblée a également
agi contrairement à la constitution
lorsqu'il a clos, jeudi dernier , les dé-
bats avant que le gouvernement eût po-
sé la question de confiance.

Là-dessus, le président a répliqué
que les débats n'étaien t pas ter-
minés , mais simplement interrompus
pour des raisons techniques.

Le conseil économique suprême a ap-
prouvé le projet de nationalisation de
douze grandes banques. Ce projet-loi
sera soumis prochainement à l'Assem-
blée nationale.

D se confirme que lo ministre de
Hongrie à Prague, M. Rosyhy Forgach ,
et son secrétaire, M. Elemer Csackay,
ont refusé de reconnaître le nouveau
cabinet hongrois et qu 'ils ont quitté
les bâtiments de la légation. Le minis-
tre magyar à Ankara , M. Bêla Anda-
hazy Kasnya , a démissionné parce qu 'il
a refusé de rentrer à Budapest.

L'épuration
au sein du parti

des petits propriétaires
BUDAPEST, 18 (A.F.P.) — L'épura-

tion du parti des petits propriétaires
hongrois se poursuit. On apprend
qu'elle sera particulièrement énergique
dans la région , dont M. Nagy était ori-
ginaire. Deux des intimes de M. Nagy,
membres dirigeants du parti ont été
arrêtés. On s'attend que d' atitres amis
de l'ancien premier ministre soupçon-
nés d' avoir soutenu la politique de dou-
ble jeu soient exclus du parti.

M. de Nicola
ne démissionnera pas

La situation politique en Italie

...pour le moment du moins

ROME , 18 (Reuter). — Un communi-
qué officiel déclare :

« Le premier ministre et le président
do l'assemblée constituante ont déclaré
au président de la République italienne
quo son intention de démissionner sans
délai provoquerait une situation diffici-
le, aussi l'ont-ils prié de renvoyer de
quelque temps sa décision. Le président
de Nicola a accepté cette suggestion. »

Les communistes ne sont pas
contre M. de Nicola

ROME, 18 (A.F.P.). — Le parti com-
muniste italien a publié un communi-
qué dans lequel il s'élève contre les al-
légations des jou rnaux qui ont accusé
ce parti de s'être livré à une action vi-
sant à rendre inévitable la démission
de M. de Nico '.a.

Le communiqué ajoute que les com-
munistes ont appuyé dès le début la
candidature de M. de Nicola à la pré-
sidence de la République et qu 'ils se
sont employés à co que le chef d'Etat
renonco à sa décision de résigner son
mandat .

Le président
du conseil bulgare
justifie l'arrestation

de M. Petkov
SOFIA , 18 (Agence bulgare). — M.

Dimitrov , président du conseil , a fa i t
aux représentants de la presse des dé-
clarations , dans lesquelles il a dit no-
tamment :

Le ministère des affaires étrangères
des Etats-Unis a publié , le 11 juin , une
déclaration à propos de l'arrestation de
Nicolas Petkov , assurant nue cette me-
sure n'est pas justifiée. Le ministère
conclut :

Bien que les accords de Yalta , les condi-
tions d'armistice et les clauses du traité
de paix garantissemt les droits ds l'homme
en Bulgarie, le leader de l'opposition bul-
gare se voit maintenant accusé de trahi-
son Il n'y a aucun doute qu 'il sera Jugé
en Bulgarie et non à Washington ou à
Londres, mais il est également sûr que,
du moment où il sera Jugé dans son pro-
pre pays, le régime actuel de la Bulgarie
sera condamné dans la conscience d'un
grand nombre de Bulgares et , sans doute,
dans l'opinion de tons les peuples au delà
des frontières de la Bulgarie attachés à
la liberté.

J'ai aussitôt donné , au représentant
politique par intérim des Etats-Unis,
M. Horner, les éclaircissements nécessai-
res sur les bases légales do l'arrestation
de M. Petkov. J'en ai fait do même
à la presse.

Deux familles fribourgeoises
dans S'angoisse

Les enf ants ont-ils été « croisés » ?

Nous avons annoncé lundi que denx enfants de familles fribourgeoises ve-
nus au monde en même temps, avaient été probablement croisés et qu'ils
avaient vécu , sans que l'on n 'en sache rien , dans leur « fausse » famille.

La « Nouvelle Revue de Lausanne » a publié hier sur cette troublante af-
faire uno enquête faite à Fribourg par un de ses collaborateurs. En voici les
détails  ̂Pl lls intéressants :
Le drame se passe entre les fami lles

Joy e et Vatter. M. et Mme J oye ont
des jumeaux  nommés Phi l ippe  et P aul.
L'un d i f f è r e  sensiblement de l'autre au-
tan t par le caractère, par ses a f fec t ions
que sa dentition et son état de santé.
Mme veuve Vatter a chez elle le peti t
Ernstl i .  Ces trois enfants  sont âgés de
six ans. I ls  son t nés â une heure les
uns des autres.

En septembre, les deux familles déci-
dent d'envoyer leurs en fan t s  â la peti te
école privée de langue allemande Ma-
ria Ward , tenue par des sœurs, alle-
mandes elles aussi.

La jeune institutrice autrichienne qui
a eu l'es trois enfants  dans sa classe
depuis leur entirée nous déclare :

— On avait annoncé de s jumeaux à
la soeur supérieure. Quand elle vit le
petit Phil ippe Joy e et Ernstli  Vatter ,
tous deux blonds et d' une ressemblance
extraordinaire , elle s 'exclama :

— Voilà nos deux jumeaux !
Elle f u t  très étonnée et troublée

d' apprendre que ces deux en fan t s  por-
taient un nom d i f f é r e n t  et que le
« vra i » jumeau ne ressemblait pas du
tout à son frère.

— Moi aussi , poursuit  la jeune insti-
tutrice, je  me trompais toujours en clas-
se et je remarquais des dispositions
analogues chez ces deux en fants blonds.

Mai s  dans la famille Joye , une ques-
tion commençait à se poser toujours
plu s  angoissante. En e f f e t , le pe t i t
« substitué » Paul ne se comportait pas
du. tout de la même manière que Philip-
pe , le blondin. Il a un caractère moins
faci le , une santé précaire et a eu des
crises de diabète. Mais ces derniers
temps précisément , Mme Joy e avait le
plaisi r de constater une nette amélio-
ration. Cependant , divers incidents ame-
nèrent M. et Mme Joye à penser à une
substitution. Souven t des amis disaient :

— J' ai vu ton petit Phil ippe qui ren-
trait de l'école.

— Mais comment f Philippe est resté
à la maison aujourd'hui.

(C'était Ernst Vatter.}
-La nuit des trois naissances
Peu avant la Fêle-Dieu , la fami l l e

Joye décida de se livrer à une enquête.
Elle alla voir Mm e Vatter. On en vint
â parler  des naissances.

C'est ainsi que les deux mères décla-
rèrent avoir accouché dans le même
hôpital , la clinique Daller , à Fribourg.
Mme Joye mit au monde deux jumeaux,
d 2 heures 56 du matin. On la f i t  éva-
cuer la salle d'accouchement pou r lais-
ser la place à un cas urgent , Mme Vat-
ter. qui eut son enfant  â i heures du
matin . Cette nuit, il n'y avait que des

remplaçants, du médecin aux gardes-
malades.

Que s 'est-il passé î
M m e  Joye ne vit pas ses deux en-

fan t s , comme c'est l'habitude. Elle
était trop fa ib le .  Le lendemain , une
garde lui apporta les e nf a n t s  en disant :

— Madame, nous nous sommes trom-
pé s hier cn pesant l'un de vos enfants .
En e f f e t , ce matin , il avait un poids tout
dif férent .

Cette déclaration est importante. En
e f f e t , on s'aperçoit que les enfan t s  ont
été croisés, jus te  après le premier pe-
sage , soit quelques minutes après leur
naissance.
I_a journée de Ta Fête-Dieu
La fami l l e  Joy e décida de fa i re  des

photographie s à l'occasion de la Fête-
Dieu. On sait qu 'à Fribourg, ce jour ,
tous les e n f a n t s  et les élèves des écoles
dé f i l en t  en grande cérémonie. Pour
t s'amuser », on réunit les trois enfants
en cause. En visant dans l 'object i f ,  M.
Joye eut un coup au cœur. I l  déclara
d Mme Vatter :
. — Vous avez notre enfant 1

Mm e Vatter se refusa d toute démar-
che et à toute enquête. Elle se retira
chez elle avec le pet i t  Ernst.

La famil le  Joye entrepr end ces jours
tout ce qui lui est possible pour pro-
voquer une enquête off iciel le .  Elle est
allée chez des médecins , à l'hôpital en
cause. De part et d'a uitre, des avocats
ont été pris.

Ce drame du cœur va se dénouer de-
vant, le tribunal for t  probablement.
Mais  quelle cour se sentira suff isam -
ment humaine et for te  pour remplir le
rôle d' un nouveau Salomon î

C'est ce que tout le monde se demande.
Quelle serait la solution la meilleure f

Emissions radiophoniques
Jeudi

SOTTENS et télédiffusion : 7.10 réveille-matin. 7.15 Inform. 7.20, musique pitto-
resque. 11 h., émission matinale . 12.15 le
quart d'heure du sportif . 12.29 , l'heure.12.30, de Charles Lecocq à Louis Beydts.12.45, inform. 12.55 Leurs premières armes,émission de Mme Pauline Carton . 13 h.'
vedettes du micro. 13.15, airs populaires
anglais. 13.30, chant. 17.50, disques. 18 h.
Gabriel Pauré par M. Charles Oulmont. 18.lo]
œuvre de Fauré. 18.20, la quinzaine litté-
raire. 18.35, flûte, violon et clavecin.
18.45. le micro dans la vie. 19 h., ouver-
ture de Lehar 19.10. le programme de la
soirée. 19.15. inform. 19.25 le miroir du
temps. 19.40, le music-hall du souvenir.
20 h., le cinquième cavalier de l 'Apoca-
lypse (VI) . 20.30, entrée libre ! 21.30, le
reportage inactuel par Samuel Chevallier.
22 h., le pianiste Orazio Prugonl-Noli.
22.30, inform. 22 .35 entre nous...

BEROMUNSTER et télédiffusion : 11 h.,
émission matinale. 12.15, chant et piano.
12.40. musique viennoise. 13.10. œuvre de
Mozart . 13.15, concerto pour piano et or-
chestre. 13.45. Bert Martin. 14 h. recettes
et conseils. 14 15, musique légère. 16 h.,
disques. 16.10, causerie religieuse protes-
tante. 16.30. concert (Sottens) 17.30, pour
les enfants 18 h., l'ensemble instrumental
de Radio-Berne 18.30. accordéon et jodels.
1845, chronique de l'Emmental, 19 h .,
l'orchestre Cedrlc Dumont. 19.25. commu-
niqués. 19 40, écho du temps 19.55. dis-
ques. 20 h., suite radiophonique. 21 h„
une heure avec R Benntzky. 22.05 , cours de
français . 22.30. sonate pour violoncelle et
piano. 22 55. œuvre de Chabrler.

CARNET DU JOUH
Cinémas

Rex : 15 h. et 20 h. 30. Menaces sur la
ville

Studio : 15 h. et 20 h. 30. Mission inat-
tendue.

Apollo : 15 h. et 20 h . 30. Buffalo Bill.
Palace : 15 h. et 20 h . 30. Mensonges.
Théâtre : 20 h 30 Coup de feu dans la

nuit.

Observatoire de Neuchâtel. — 18 juin.
Température : Moyenne: 20,2; min. : 11,6;
max. : 26,0. Baromètre : Moyenne : 720 ,3.
Vent dominant : Direction : sud-sud-est;
force : calme à faible. Etat du ciel : clair
le matin, légèrement nuageux l'après-
midi.

Hauteur du baromètre réduite â zéro
(Moyenne pour Neuchâtel : 719.5)

Niveau du lac, du 17 Juin , à 7 h. : 429.59
Niveau du lac, du 18 Juin à 7 h. : 429.58

Température cle l'eau : 17°

Prévisions «u temps : Beau et chaud.
Jeudi , plutôt nuageux avec tendance aux
perturbations orageuses locales.

Observations météorologiques

LES SPORTS
Zurich promu

en ligue nationale A
Deux matches de football ont été

joués mercredi soir pour le champion-
nat suisse. A Granges, Granges-Young
Fel l ows ont fai t  imatc h nul, 2 à 2. A
Zurich, Zurich a battu Zoug par 5 à 0.

A la suite de cette victoire, Zurich
est prom u en ligue nationale A.

Le camion de Cernier
vend aujourd'hui des bigarreaux et des
grosses cerises noires de Montreux pour
conserves - des ralsinets - des groseilles -
des haricots - des pois mange-tout et
beaucoup de tomates.

Se recommandent: les frères DAGL1__.

DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA NUI T_ 

LA VIE NATIONALE
———~—^————————— m

CONSILIA-FIDUCIAIRE !
BALE

Aeschengraben 29 - (061) 2 09 74

IMPOTS - REVISIONS - EXPERTISES

; lf moitié lavé!

Bourse de Neuchâtel
(Extrait de la cote officielle )

ACTIONS 17 juin 18 Juin
Banque nationale .. 695 — d 695 — dCrédit fonc neuchât. 690.— d 690.— dLa Neuchâtelolse as. g 615.— d 615.— dCâbles élect Cortaillod 4300.— d 4300 — dEd Dubled & Cie .. 810.— o 810 — oCiment Portland .... 1120.— d 1150 — oTramways Neuchâtel 480.— 480 —Suchard Holding S A 575.— 575.- oEtabllssem Perrenoud 540.— d 540 — dCie viticole Cortaillod 240.— d 240. — d

OBLIGATIONS
Etat Neuchat 2% 1932 97.50 98 —Etat Neuchât 3% 1942 103.— d 103 - dVille Neuch S %% 1933 100.75 100 75 dVUle Neuchât 3'4 1937 101.75 d 101.75
Ville Neuchât 3V, 1941 101.75 d 101 7fi d
Ch -de-Fonds i% 1931 101.— d 101.— d
Le Locle i V. % 1930 100.- d 100 - d
Tram Neuch 3%% 1946 100.60 d 100.50 dKlaus 3 % % 1946 100.50 d 100.50 d
Et. Perrenoud i% 1937 100.50 d 100.50 d
Suchard 3V,% .. 1941 101.- d 101.- d
Taux d'escompte Banque nationale 1 te, %

Bourse de Zurich
OBLIGATIONS 17 Juin 18 Juin

S % O.P.P. dlff 1903 105.30 104.50
3% C F.F 1938 100.- 100.-
3 '/,% Emp féd 1941 103.60 d 103.60 d
3%% Jura.Stmpl. 1894 100.80 100.80

ACTIONS
Banque fédéral e .... 39.— d 40.— d
Union banques suisses 813.— 815. —
Crédit suisse 752.— 749. —
Société banque suisse 676. — 630.—
Motor Columbus S A 530.— 530.—
Aluminium Neuhausen 1805.— 1800.—
Nestlé 1062. — 1065. —
Sulzer 1485.— 1480.— d
Hlsp am de electri c 810.— 805 —
Royal Dutch 410.— 406. —

Cours communiqués pai la Banque
cantonale neiirh.ltelulse

BILLETS DE BANQUE ÉTRANGERS
petites coupures

Cours du 18 Juin 1947
Acheteur Vendeur

Francs français . . . .  1.47 1.55
Dollars 3.81 3.85
Livres sterling 11.70 11.85
Francs belges 7.90 8.10
Florins hollandais . . 63 66
Lires 0 50 0.55

Le plan Schuman
pour sauver

le franc français
sera-t-il accepté ?

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Un tel plan no saurait être , oij s'en
doute, accepté d'enthousiasme, et M.
Ramadier a eu beaucoup de peine à
convaincre ses amis socialistes pour
les décider : il n'en a pas fallu moins
qu 'une menace de démission de M.
Schuman et révocation du danger
qu 'ouvrirait  une crise ministérielle où
finalement le sort du franc serait en
jeu.

L'affaire n'est d'ailleurs pas termi-
née et la S.F.I.O. s'interroge encore
sur la décision finale à prendre. Pour
éviter un tour de vis trop sévère sur
les travailleurs elle suggérerai t volon-
tiers uno réduction massive des crédits
militaires.

Mais de ce côté-là, c'est le M.R.P.
qui refuse tandis que le Rassemble-
ment des gauches fai t la moue pour
l'impôt de solidarité qui frappe sur-
tout sa propre clientèle électorale com-
posée de petits possédants.

Enfin , pour compliquer davantage
encore la situation, la C.G.T. a déjà
fait connaître son opposition formelle
à l'esprit même du plan Schuman qui ,
selon elle, touche trop les petits et pas
assez les <t gros *.

A l'heure où nous téléphonons. les
projets Schuman sont l'objet d'ultimes
remaniements et en dépit des antago-
nismes existant entre chacun des partis
intéressés à la discussion , on espère ce-
pendant aboutir demain vendredi à une
transaction acceptable qui sauvegarde
<- l'unanimité ministérielle ».

Souhaitons que ce vœu, que ces es-
poirs se réalisent et qu'à l'issue du
débat financier ouvert à l'assemblée,
cette dernière réaffirme sa confiance
à M. Ramadier ! Pas un groupe de Bulgares n 'a lové

le doigt contre l'arrestation de M. Pet-
kov, parce que depuis <lo longs mois
chacun suivait la conduite nuisible aux
intérêts du peuple de Petkov et do ses
adeptes ct so rendait compte du bien-
fondé de l'accusation. Jusqu 'à présent ,
le gouvernement n'a reçu que deux té-
légrammes pour la défense do Petkov.

On ne saurait demander maintenant
de garantir  la liberté et les droits de
ceux qui veulent favoriser la renais-
sance du fascisme, inciter à l'insoumis-
sion aux lois de la République, moins
encore do ceux qui préparent un coup
d'Etat selon les accusations portées par
le.a autorités judiciaires contre Petkov.
Le gouvernement bulgar e a le droit
d'espérer que tous ceux qui éprouvent
du souci pour lia destinée de Petkov
s'armeront do la patience nécessaire, at-
tendront la just e sentence du tribunal
souverain bulgare et s'abst iendront
d'actes qui no peuvent qu 'entraver
l'établissement do relations réciproques
normales et amicales avec la peti te
Bulgarie. Tel est le désir du peuple
bulgare et de son gouvernement.

Une conduite nuisible
aux intérêts du peuple

Quand il f ait lourd...
Grapillon , le délicieux jus de
raisin, est un rafraîchisse-
ment sans pareil. Addition-
né d'un peu de siphon ou
d'eau minérale, il constitue
une boisson exquise, désal-
térante... et pas chère du
tout.
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Vente des timbres du
ler août ii NeuchAtel

Le comité local chargé d'organiser la
vente des cartes et timbres du 1er août
a tenu cette année à s'adresser à chacun
par le moyen d'une enveloppe de com-
mandes déposée dans chaque boite aux
lettres.

Des élèves de nos classes primaires pas-
seront les récolter mercredi matin et la li-
vraison se fera tôt après.

La population est vivement engagée à
répondre favorablement à cette collecte en
faveur des Infirmes et de la lutte contre
le cancer.

La plus petite commande sera la bien-
venue.

Tous ceux qui bénéficieront de la géné-
rosité neuchâteloise leur en sont d'avance
reconnaissants.
Concours hippique national

il Thoune
Le Concours hippique national de

Thoune qui aura lieu les 26 et 29 Juin pro-
chain, promet d'être à nouveau une mani-
festation de premier rang Le magnifique
paddock de la Régie fédérale des chevaux,
avec ses nombreux obstacles construits
d'après nature, a encore été embelli.

Armée du Salut
Nous souhaiterons ce soir, la bienvenue

à nos officiers divisionnaires. Après bien
des années passées en Chine, comme mis-
sionnaires, les majors Beney ont travaillé
à Lausanne et Genève et reçoivent main-
tenant la direction de la division du Jura.
Notons, pour cette réunion, la participa-
tion dii colonel Muller , du major Gaillard ,
et tous les officiers de la division sous la
présidence du colonel Duggins

Communiqués

MONTMIRAIL
Aujourd'hui, à 14 h. 45

VENTE EN FAVEUR
DE LA MISSION MORAVE

Voilure à la gare de Marin à li h. 2i

Dissoudre les comprimés dans environ
150 gr. d'eau bouillante

Emploi : Enfants 1-2 comprimés
Adultes : purge normale 2 -3  comprimés

purge forte 3-4  comprimés
Dans toutes les pharmacies

Produit : Dr. Bordoni , pharmacie, Lugano
Les pharmaciens qui n'ont pas le produit
sont priés de s'adresser chez tous les
grossistes, en particulier à la Fabrique
romande d'objets de pansements S. A.,
Maupas 9b . Lausanne , ou chez le fabri-
cant : Dr Bordoni , pharmacie , Lugano.

GARDEN-PARTY
AU FOYER FAREL

PASSAGE MAX-MEURON 4
Aujourd'hui jeudi,

dès 13 h. 30
B u f f e t , rafraîchissements , attractions

Invitation cordiale à tous

H Cp. Sofs
Ce soir, 20 h. 30

au Laboratoire de recherches horlogères
Conférence par le colonel Gambiez

SuJet : « COMMANDO »

Armée du Salut - Ecluse 20
CE SOIR, A 20 HEURES

Réunion de BIENVENUE
des MAJORS BENEY

nouveaux officiers divisionnaires
présidée par le Lient.-Colonel Duggins

Cordiale invitation
A 19 h. 15, réunion à la Croix-du-Marché

avec tous les officiers de la Division
et la fanfare



Pour le camp ing
et vos courses

0

vous trouverez ce qu'il vous faut
chez

LŒRSCH & ROBERT
SEYON 12

c . ^— Pour être j oy eux n 'oubliez p as votre

accordéon ou votre gramo
LiE PLUS GRAND CHOIX

CONDITIONS TRÈS AVANTAGEUSES

M USIQUE S A BOUCHE — DIS QUES

J E A N N E R E T
MUSIQUE

SEYON 28, tél. 5 45 24 - MATILE 29, tél. 514 66
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Lunettes solaires - Pharmacies de poche

Pharmacie F. Tripet
! Seyon 4 NEUCHATEL Tél. 5 45 44
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^^SEYON 7a - A côté de la Migros S. A.

BARBEY & C IE
NEUCHATEL

Grand choix de

COSTUMES DE BAIN LAHGO
SACS DE PLAGE

BONNETS DE BAIN
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Les dimanches de haute saison, demandez

les billets d'excursions

Neuchâtel - Yverdon - Sainte-Croix
à Fr. 5.50

ou les billets circulaires

__ Neuchâtel - Yverdon ¦ Sainte-Groîx - 
Buttes-Neuchâtel, à Fr. 8.20

V J

c ^UN MAGNIFIQUE BUT D'EXCURSION

dans une ville historique
pourvue d'une belle plage
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BONNE CAVE, EXCELLENTE TABLE

dans les établissements suivants :

Hôtel
de la Fleur de Lys Hôtel de Ville
Pulver, J., propr. Esseiva EM.

Hôtel du Cerf Café du Chasseur
Perrin, Aug., propr. Th. Eoget-Berohler
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Beau 

choix
, LŜ T  ̂en bicyclettes neuves
La bloyctotte en vogue *

Le spécialiste contrôlera votre bicyclette afi n de vous
éviter des ennuis

j SACOCHES DE VOYAGE ET TOUS LES ACCESSOIRES

A. Grandj ean S.A.
Rue Saint-Honoré 2 - CYCLES - Neuchâtel

V J

mm— —\

Seulement A _¦_ <N _M^-—_« _•-. _ _•_._¦ ._•«.: fc m, (+ impôts, A PO^T-RADBO
EXciusivité : (ig \ SPECALIS TE

>7 Seyon , NEUCHATEL
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1 8 4 0  1 9 4 7

Z IJyl M E R M A N N  C AI *?! N E U C H A T E L  *• **•
vous offre le Pl"s grand choix, aux conditions

' qui vous plairont le mieux :
Potages rapides 

Conserves de poissons,
de viande, à tartiner, à couper 
Biscuits, Conserves de fruits 

Fromages en boîtes
Vins du pays, de l'étranger 

Liqueurs, Sirops.

I (
AVANT DE PARTIR

votre approvisionnement 6era bien préparé par :

MAGASIN E.MORTHIER
Thon - Sardines - Anchois j"l3 /^BB-*̂ a*gS?â̂ |
Langouste - Pains, etc. I §/ jKj-ïIilEJJ-IĴ

¦̂̂ NEUCHÀTEU -̂J

Conserves de légumes - Fruits au jus
Fruits secs - CAFÉ CUBAIN - Nescaf é

Biscuits - Drops

AU TONNEAU
RUE DES MOULINS 19

SIROPS PUR SUCRE :
Grenadine - Citronnelle
Framboise - Cassis Fr. 3.80 !
le litre, plus verre.
Flacon de poche : Cognac - Rhum ]3

TIMBRES ESCOMPTE Mme JACOT - Tél. 5 24 17
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UN JOLI COSTUME DE BAIN 
^^^^^

UN ENSEMBLE ^  ̂"*% ~**\
DE PLAGE PARFAIT 

^
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S ^̂%\_ W^^ ^^ \  ̂ MONTAGNE
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LE VÊTEMENT AU
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S^ S COMPLET SANS OUBLIER
^9 ̂  ̂ UN BON SAC DE TOURISTE

PROTÉGEZ VOS YEUX
du soleil' par les lunettes de bonne qualité !

POUR LES COURSES
une bonne \

jumell e s'impose! ^  ̂-__ (\

BOUSSOLES ^_^tf t _L_ J ^_^7̂ =̂CURVIMÈTRES , \<0|/HC^/^V  ̂ ^
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^ OUE OB L'HÔPITAL 17



DE GRANDS SPECTACLES
SE PRÉPARENT A GENÈVE

Lettre du bout du Léman

Notre correspon dant de Genève nous
écrit :

A peine les eut-on inaugurées q-ue,
visiblement, >ks Rencontres internationa-
les s'installaient dans la tradition , celle
qui s'inscrit le plus naturellement à
Genève, confluent des idées circulant à
travers le mond e et qui , périodique-
ment , se renouvellent en exigeant exa-
men et confrontation.

Cependant , austère et parfois pas-
sionné, le débat veut encore d'être orné,
et l'on sait comme, dès l'an passé, y
servirent avec édlat le théâtre, la mu-
sique et le cinéma.

Cette fois encore, quand reviendra le
tiède et vaporeux septembre, les jour -
nées de discussion serrée trouveront
leur allégement et leur couronnement
au Grand-Théâtre , où l'on montera une
version nouvelle d'Anto ine et Cléopâtre ,
due à M. Maurice Oberli , et qui est, de
l'avis même du metteur en scène, le
meilleur texte français, le plu« fidèle
et le plus scénique ensemble du drame
de Shakespeare. Or, ce metteur en scène
est M. Robert Splaigh't, un des prati-
ciens les plus justement réputés du
théâtre, en Angleterre, actuellement , et
qui est tout justement spécialisé dans
le répertoire shakespearien. Mais déjà ,
après avoir mis au point les maquettes
des décors et des costumes, il a quitté
Londres et vient de s'installer à Paris...
pour les premières répétitions.

C'est qu 'en effet , après bien des re-
cherches et même des .essais, les (prin-
cipaux interprètes de cette nouvelle
version d'Antoine el Cléopâtr e ont été
désignés dans les personnes fameuses
de deux sociétaires de la Comédie-Fran-
çaise. M. MartinelUi sera le Romain ,
Mme Ventura sera donc l'Egyptienne
et, devant un parterre de connaisseurs,
accourus d'un peu tous les pays, le
spectacle promet d'être d'une ampleur
et d'une haute qualité qui laisseront
©ouveniir.

Cette prem ière quinzaine de septem-
bre à Genève sera marquée encore par
une autre création théâtrale impor-
tante.

Le cadre des traditionnelles journées
¦protestantes, qui se déroulent à ce mo-
ment de l'année, sera, en effet , consi-
dérablement élargi à l'automne Pro-
chain et c'est toute la population qui ,
plusieurs soirs de suite, sera conviée à
assister, dans la vaste salle de la Ré-
formation , au spectacle élevé et à
grande mise eu scène do Moïse, un
drame inédit où son auteur , le pasteur
Christen , qui se connaît au demeurant
en mat ière théâtral e, atteste uno lar-
geur de vues permettan t , d'abord , de
rapprocher l'antiqu e tragédie et les
événements contemporains, ensuite, de
toucher tous les publics , indépendam-
ment des contingences confessionnelles.

Comme on voit, aiprès le long irelâche
de l'été, la rentrée théâtrale, à Genève,
revêtira cette année, et tôt , un éclat
particulièrement vif.

R. Mh.

L'apéritif BONAL entre enfin en SuisseUne bonne nouvelle...

L'arrivée en douane du premier ca mion BONAL

Il y a quelques jours, au poste fron-
tière de Moillesulaz, un puissant auto-
camion de 15 tonnes franchissait le pont
du Foron, amenant en Suisse quelque
dix mille litres du grand apéritif français
BONAL.

Ce premier arrivage sera bientôt suivi
d'autres, car désormais BONAL, que nos
amis de Savoie et Haute-Savoie nous ont
fait connaître et apprécier, sera vendu
en Suisse au même titre que les autres
apéritifs français d'origine. C'est là, on
le conçoit , un événement dont il y a lieu
de se réjouir, quand on sait que BONAL,
qui possède une solide réputation , vieille

de quatre-vingt-trois ans, n'était encore
jama is venu en Suisse.

Il est superflu , croyons-nous, de vous
présenter BONAL car, une fois ou l'au-
tre, au gré d'un passage ou d'un séjour
dans le grand pays voisin, vous avez eu
l'occasion de l'apprécier, à tel point que,
revenu en Suisse, vous regrettiez de ne
l'y point trouver. Mais, dès aujourd'hui,
BONAL, s'il est permis de s'exprimer
ainsi, a foulé le sol helvétique et marche
au-devant d'un succès qui s'annonce déjà
considérable.

Maintenant, pour nos rares compatrio-
tes qui ne le connaissent pas encore,

qu'est-ce que BONAL ? C'est d'abord un
apéritif français de grande classe, fabri-
qué avec un soin « dauphinois », par les
Etablissements BONAL de SAINT-LAU-
RENT-DU-PONT, en Chartreuse. A base
de plantes bienfaisantes du massif de la
Grande-Chartreuse, distillées et macérées
dans les meilleurs vins de France,
BONAL, par ses qualités et son arôme
inégalable, ouvre l'appétit. C'est pour-
quoi, cette grande marque a pris pour
emblème une clef... la clef de l'appétit ,
naturellement ! ! !

En France, la vogue de BONAL est
grande. Chaque année, des milliers de
touristes s'en viennent visiter à Saint-
Laurent-du-Pont, en Chartreuse, ses ca-
ves, creusées sous la montagne, pourvues
des installations les plus modernes. Et les
visiteurs, au sortir, ne tarissent point
d'éloges sur cette entreprise qui emploie
douze cents personnes.

A Paris, les Etablissements BONAL,
ont une usine et des entrep ôts à Alfort-
ville, et nombreux sont ceux d'entre nous
qui connaissent le magnifique magasin
BONAL, en plein quartier des Champs-
Elysées (à Saint-Philippe-du-Roule).

Comment on boit BONAL ?
Sec, avec un jet d'eau de Selz ou à l'eau

glacée, c'est sans importance , il est tou-
jours aussi bon et la sensation de fraî-
cheur délicieuse qu 'il laisse au palais
vous donnera l'envie, si vous l'avez bu
sec, de l'essayer à l'eau... Et vous en ferez
votre apéritif favori !

Au café, en famille : le matin avec un
biscuit... ; mais surtout avant les repas,
pour vous ouvrir l'appétit...

BUVEZ UN BONAL
Cet apéritif de classe est distribué en

Suisse par les Etablissements Paulin
Pouillot S. A. Grand-Chêne 8, à Lau-
sanne, qui possèdent une organisation
particulièrement bien étudiée et adaptée,
comportant notamment des dépositaires
dans chaque ' canton. Monsieur Paulin
Pouillot, président du Conseil d'adminis-
tration, et Monsieur Roger Cohannier,
sous-directeur des Etablissements Pau-
lin-Pouillot S. A., assumeront personnel-
lement la direction de la vente en Suisse.

L'apéritif BONAL, vendu en notre pays,
provient en droite ligne de Saint-Lau-
rent-du-Pont (France). C'est dire qu 'il
s'agit d'un véritable ap éritif d'origine.

Et comme nous le faisait remarquer
Monsieur Jacques VILLET, l'aimable et
dynamique directeur général de la Mai-
son BONAL à Saint-Laurent-du-Pont , qui
avait tenu à accompagner ce premier
envoi, les Suisses n'auront plus besoin
de venir déguster BONAL en France,
puisqu 'ils l'ont maintenant chez eux...

Vue des usines de SAINT-LAUREN T-D U-PONT (Isère)

(SUITE PIED LA PRBMI_-B__  FAOE)

Les doyens Baer et Glangeaud
prennent la parole et échangent
d'aimables propos. Puis, M. Mange-
not , de sa voix grave et prenante ,
retrace l'histoire de ce colloque. Des
souvenirs d'enfance , des rêves d'éva-
sion pendant l'occupation l'avaient
incité à conduire ses élèves au Creux-
du-Van. Profondément touchés par
les paroles si cordiales qu 'il pronon-
ce à l'égard de notre pays, nous le-
vons notre verre à l'amitié franco-
suisse.

La joyeus e caravane des botanistes
se déroule à nouveau dans le pâtu-
rage gracieusement orné d'anémones
et de gentianes. Au bord des rochers,
la Dryade et le Thlaspi recouvrent
de leurs blanches corolles les fissu-
res du Kimméridgien. Des raretés
sont cueillies avec ménagement.
Après une descente entraînante par
le sentier du Single, la troupe se
partage. Le groupe principal gagne
les éboulis et remonte jusqu'au pied
de la falaise. En passant, elle s'étonne
à la vue des sphaignes et de la tour-
bière de pente où l'Epetrum nigrum
et le Salix retusa rappellent les gla-
ciations. N'y a-t-il pas de glace dans
les creux ? Comme saint Thomas, le
professeur Davy de Virville cherche
îa preuve palpable et ne se déclare
convaincu qu'après avoir touché la
glace au fond d'une anfractuosité.
La Fontaine-Froide rafraîchit les
voyageurs, mais la lenteur de son
débit met leur patience à rude
épreuve. Après une dernière halte à
la Ferme-Robert, où l'arrière-garde
eut le plaisir de s'entretenir un ins-
tant avec le sympathique curé de
Travers, ce fut le départ pour Neu-
châtel.

A Neuchâtel
! A la gare, nos hôtes nous quittent

les uns après les autres accueillis par

des familles neuchâteloises dont plu-
sieurs étaient venues au-devant-' de
nous. Qu 'il nous soit permis de re-
mercier cordialement ici tous ceux et
celles qui ont ouvert leur foyer aux
botanistes français . Qu 'ils sachent
qu 'en agissant ainsi, ils n'ont pas
seulement facilité l'organisation du
colloque mais ont puissamment con-
tribué à cimenter l'amitié franco-
neuchàteloise.

Le lendemain , 4 juin , à 11 heures
du matin , dans notre « Aula », décoré
de drapeaux, eut lieu la cérémonie
centrale du colloque. Devant les
membres de la Société neuchâteloise
des Sciences naturelles , devant ses
invités des divers instituts botani-
ques de Suisse et un nombreux pu-
blic accouru pour l'entendre , le pro-
fesseur Mangenot , directeur de l'Ins-
titut intertropical d'Abidjan (Côte
d'Ivoire), dans une admirable confé-
rence, exposa le résultat de ses re-
cherches sur les Balanophoracées.

La biologie de ces plantes parasi-
tes très particulières est encore peu
connue. Les études de M. Mangenot
sont de nature à bouleverser les
les idées qu'on avait sur ces végé-
taux, sur les rapports qui les unis-
sent à leurs hôtes et elles appor-
tent un important tribut à la biolo-
gie générale. L'illustre conférencier
accompagna son exposé de magnifi-
ques projections et présenta pour
terminer un film saisissant sur les
Myxomycètes, dans lequel chacun
put constater avec stupeur les étran-
ges mouvements rythmiques de ces
végétaux inférieurs.

Puis, M. René Guye, président de
la S.N.S.N., remit aux professeurs
Mangenot et Glangeaud, le diplôme
de membre honoraire que la récente
assemblée générale avait décidé de
leur conférer en récompense des

services rendus à la science et à
notre société.

D'Auvemier à l'île
Saint-Pierre

Deux belles voitures de la Compa-
gnie des tramways emmenèrent tous
les participants à Auvernier, sous la
conduite de M. Konrad , mycologue
de grande valeur et fidèle ami de la
France. Le banquet à l'hôtel du
Poisson fut très réussi. Il fut cou-
ronné par un discours plein d'hu-
mour du professeur Emberger, de
Montpellier , qui retraça l'histoire des
liens botaniques entre le midi de la
France et la Suisse romande. Au
nom des botanistes suisses, le pro-
fesseur Vischer de Bâle, s'exprima
avec beaucoup de distinction. En
l'honneur de l'amitié franco-suisse,
il alluma deux flambeaux en cire de
Balanophora , qui circulèrent de main
en main aux vives acclamations des
étudiants.

La course en bateau à l'île
Saint-Pierre permit un contact plus
étroit entre nos hôtes français et
suisses. Une visite de l'île fut diri-
gée par M. Noyer, forestier, de la
ville de Berne, auquel nous réitérons
nos remerciements.

Dernière journée
Enfin , le dernier jour du colloque,

le soleil, plus puissant que l'orage ,
nous gratifia encore de ses rayons.
Quatre autocars suivirent la route de
la Clusette et s'arrêtèrent en face de
la réserve du bois des Lattes. Les
botanistes prirent pied une fois en-
core sur le sol tourbeux pour admi-
rer les magnifiques exemplaires de
Betula nana dans leur station .

La réception offerte à la Grand-
Joux par le Conseil communal de
Neuchâtel fut un succès. Dans l'im-
mense grange à foin , en face de ta-
bles chargées de croissants dorés à
souhait, le vin blanc de la ville fut
particulièrement apprécié. Nous ex-
primons à M. Rognon, conseiller
communal, à M. Favre, inspecteur

forestier , et au forestier Haldlmann ,
notre vive gratitude pour leur char-
mant accueil. Le chœur des étudiants ,
mis en joie par cette libation , en-
tonna : « Un petit coup, c'est agréa-
ble » et battit un ban en l'honneur
de Neuchâtel.

Il appartenait à M. Louis-F. Lam-
belet , des Verrières, de causer aux
botanistes une dernière surprise.
Dans son ravissant chalet de la
Ronde, il offrit à tous une excellente
collation. Le plaisir de la table fut
rehaussé par celui de l'esprit, lors-
que M. Biaise de Montmollin souhaita
la bienvenue à nos hôtes. Dans un
discours empreint de cœur et de dé-
licatesse , M. Tronchet remercia notre
amphitryon et rappela l'activité
bienfaisante de M. Lambelet pendant
la guerre. Puis, le professeur Vien-
not-Bourgin eut la délicate idée de
porter un toast aux dames ; l'orateur
rendit hommage d'autre part à la
belle activité scientifiqu e du Dr Eu-
gène Mayor et à ses nombreuses dé-
couvertes cryptogamiques. Après une
brève herborisation à laquelle assis-
tait M. Robert Grandpierre , profes-
seur aux Verrières, et qui permit à
nos hôtes de voir « vicia orobus »,
« meum athamanticum » et « centau-
rea nigra », le colloque fut dissous.

Le professeur Mangenot remercia
chaleureusement nos hôtes français
et suisses des belles journées vécues
dans l'amour commun de la nature.
Le professeur de botanique de Neu-
châtel exalta l'amitié française, seule
vraie responsable du succès de ce
colloque. Puis Mlle Cabannes , fille
du doyen de la faculté des Sciences
de Paris , remit au doyen Baer, un
gracieux objet parisien en témoi-
gnage de gratitude.

Si le narrateur aperçoit ici le bout
de sa tâche, il tient à souligner que
le colloque n'est pas fini. Il conti-
nuera à vivre dans le cœur et la mé-
moire des participants d'une vie in-
visible et pourtant la seule vraie.

C. F.

Le récent colloque scientifique franco-suisse
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Efaf civil de Neuchâtel
NAISSANCES. — 8. Baud, Chrlstiane-Nelly. fille de Pierre-Gustave-André auxi-

liaire Imprimeur, à Neuchâtel, et de Nelly-
Marguerlte née Seilaz. 13 . Jaquet , Francine ,fille de Paul-Maurice, gendarme, & Neu-châtel et de Simone-Hélène née Krebs ;
Paiiud. Daniel, fils de Jean-Louis, institu-teur, à Constantine, et d'Hélène-Marie née
Desaules ; Rognon, Josiane-Micheline, fille
de Georges-Maurice compositeur typogra-
phe, à Neuchâtel, et de Jeanne-Hélène née
Dâttwyleir ; Wlllenegger. Jacques-André,
fils de Gottlieb-Friedrich, maréchal-fer-
rant, à Yverdon, et de Marie-Lucie née
Pétremand. 14 . Vontobel Catherine, fille
d'Edwin , constructeur-dessinateur, à Neu-
châtel, et de Geneviève-Marcelle née Ma-
rie.

FEUILLETON
de la « Feuille d'avis de Neuchât el »

K O M 4 IV
par '1(3

Elénore Meherin

— Et comment ! Mais d'abord ,
chérie, ouvrez cela , dit-il en met tant
Je paquet dans les bras de la jeune
fille. Et , en l'embrassant , il ajouta :
Pensez que si je décroche cette situa-
tion , nous serons débarrassés de tous
nos soucis. Avouez que ce serait
inespéré !

Tchickie resta un instant pensive
avant de répondre.

— Est-ce lia qui s'est arrangée
pour vous procurer cette place ? dit-
elle en se forçant à sourire.

— Non , c'est son père. Mais vous
ne montrez guère de curiosité pour
les cadeaux de votre amoureux , ma-
demoiselle ! Ça vaut pourtant la pei-
ne , je vous assure 1

Et , tirant un canif de sa poche ,
il se mit en devoir de couper les fi-
celles, et de défaire l'emballage , dé-
couvrant un aquarium de verre , au
fond duquel , sur un lit d'algues , re-
posaient deux holothurie s irisées.

Tchickie se mit à rire, émerveil-
lée :

— Oh I comme elles sont drôles 1
Il n'y a que vous, Barry, pour avoir
des idées comme celle-là ! Mais , dites,
elles ne bougent pas. Est-ce qu'elles
sont mortes ?

— Mais non , elles dorment. Atten-
dez , vous allez voir.

Il agita l'eau de _ l'aquarium avec
son crayon , et les étranges bêtes se
mirent à évoluer lourdement.

— lia en a toute une collection
dans le bassin de la serre. Les holo-
thuries sont actuellement le dernier
cri de la mode, à ce qu 'elle m'a dit.
C'est ce qui m'a donné l'idée de vous
apporter celles-ci.

— Ah ? fit Tchickie d'une voix
faussement indifférente , vous êtes
allé chez lia ? Tiens !

Barry se mit à rire.
— Ah ?... Tiens !... C'est tout ce

que vous trouvez à dire ? Ma chérie
aimerait mieux avaler sa langue que
d'avouer qu'elle est jalousie , mais elle
grille d'envie de savoir ce qui se
passe, hein ? Allons , avouez-le, et je
vous raconterai tout !

— Alors , dites-le-moi , Barry, dit
Tchickie, mi-souriante, mi-confuse.

— Eh bien ! apprenez qu'il y a
quatre ans, alors que j'étais jeune et
beau , Moore , le père d'Ila , eut une
affaire à confier à mes patrons. Je
fus chargé d'étudier le dossier et
j'entrai ainsi en relations avec Moo-
re. Un jour , il me reconduisit à mon
train. Ha était dans la voiture , et je
brillais si bien de tous les feux de
mon esprit qu'elle m'invita à venir

dans leur villa de Tahoe. Vous con-
naissez maintenant l'épouvantable
secret de ma vie !

— Et , bien entendu , vous lui avez
fait la cour ?

— Mais non , mais non ! Jamais
mes regards ne se sont levés sur un
autre visage féminin que sur celui
de ma bien-aimée !

— Cette blague ! Mais vous ne
m'avez encore rien expliqué au su-
jet de cette fameuse place ?

— Ah ! cela vous intéresse tout de
même un peu ? Eh bien , Moore est
allé trouver le patron , et lui a de-
mandé s'il pouvait lui recommander
un jeune homme plein d'énergie et
de talent , dans mon genre, pour re-
présenter la société ici. Il donnerait
150 à 200 dollars par mois pour dé-
buter. Croyez-vous que nous pour-
rions nous débrouiller avec cela ?

Elle tourna vers lui un visage ravi ,
et , les yeux pleins de larmes, dans
l'excès de sa joie :

— Bien sûr, s'exclama-t-elle , et
même avec beaucoup moins ! Oh !
Barry, est-ce possible !

— Mais oui , chérie , tout à fait pos-
sible. Quoique , pourtant... ce n'est
pas encore tout à fait réglé. Je dois
aller dîner chez les Moore demain
soir , avec le patron , pour discuter la
question. Cela ne vous contrarie pas,
dites , chérie ?

— Non... fit Tchickie à regret. Mais
à condition que vous me promettiez
de ne pas trop regarder lia !

— Petite folle ! fit Barry en lui

^lançant un rapide baiser. Ma Tchi-
ckie jalouse d'Ila ! C'est comme si le
soleil était jaloux d'une chandelle !

Pourtant , la pensée de l'entrevue
du lendemain continua à laisser un
léger voile sur la joie de Tchickie.
Elle se rappelait les regards appuyés
d'Ila vers Barry, et une voix secrète
lui murmurait qu'après tout Barry
aurait pu se dispenser de ce dîner ,
quitte à venir ensuite parler affaires
avec Moore. Puis, subitement , l'in-
justice de ses réflexions lui apparut
et elle se mit à rire :

— Et puis , zut ! Si je ne suis pas
capable d'empêcher Ha de me le
prendre , autant le savoir tout de
suite ! Après tout , je le laisse libre
dc me quitter s'il le veut !

Mais le soir où devait se dérouler
le dîner , elle ne put détacher sa
pensée de la luxueuse demeure des
Moore. Tout en feuilletant distraite-
ment un livre, elle essayait de s'ima-
giner ce qui se passait là-bas. Us de-
vaient être à table , en ce moment.
Ha l'avait-elle placé en face d'elle ?
Quelle robe avait-elle mise ? De quoi
avaient-ils parlé ensemble ?

Ce n'est que le lendemain que
Barry put satisfaire sa curiosité. U
était un peu désappointé. L'entrevue
avec Moore n'avait pas donné ce qu 'il
escomptait. Bien des points restaient
à fixer et l'affaire pouvait encore
rester en suspens pendant des se-
maines.

— Et lia ? dit Tchickie.

— Peuh ! elle m'a parlé littérature
et tennis.

— C'est tout ?
— Elle m'a aussi parlé de vous.
— Je vois ça d'ici 1 D'un air dis-

tant et avec une voix du nez, elle a
dû vous dire : « Ah ! et à propos , que
devient cette petite , assez gentillette ,
qui était avec vous l'autre fois ? »

Barry éclata de rire :
— Ah ! les femmes sont terribles!

Et elles se connaissent bien ! C'est
exactement ce qu 'elle m'a dit.

— Et qu 'est-ce que vous lui avez
répondu ?

— J'ai dit : « Est-ce à l'ange de
lumière qui guide mes pas dans l'obs-
cur sentier de ma vie que vous fai-
tes allusion , miss Moore ? Sachez,
dans ce cas, que son nom est gravé
dans mon cœur et qu'elle est plus
belle que le jour ! » Elle en est res-
tée baba !

— Ce n 'est pas vrai !
— Très bien , je suis un menteur !

Mais pour revenir aux choses sérieu-
ses, je crois que , même avec un peu
de retard , l'affaire est dans le sac !

— Alors , Barry ? fit Tchickie, illu-
minée de joie.

Il l'embrassa.
— Alors ? Eh bien mais, cela va

de soi ! Dès que tout sera réglé, nous
nous marierons I

Tchickie passa l'heure du déjeuner
dans les magasins. C'était la saison
des soldes , en ce début de mai , et
elle restait en contemplation devant

une exquise parure de soie rose
qu'elle venait de dénicher dans
l'amoncellement des lingeries expo-
sées sur le comptoir. Même en solde,
la parure restait d'un prix assez éle-
vé. Mais Tchickie n'en avait jamais
possédé d'aussi délicatement brodée
et, avec un petit frémissement inté-
rieur , elle se disait qu'après tout , il
était temps d'achever de monter son
trousseau... Elle hésita , fut sur le
point de renoncer à son emplette ,
puis comme une grosse dame suivait
voracement ses gestes, prête à se
jeter sur la parure si elle la lâchait ,
elle se décida et , le cœur bal lan t , em-
porta son acquisition dans un carton
blanc.

Elle rentra au bureau , surexcitée
comme si son mariage devait avoir
lieu le lendemain et encore tout émue
de son emplette : « C'est une vraie
folie ! Qu'est-ce que maman va me
dire ! Je ferais mieux cle ne pas lui
en parl er et de cacher ma parure ! »
Tout en tapant , elle se demandait de
nouveau si , au fond , elle n 'avait pas
cédé à l'emballement du moment ct
finalement , n'y tenant plus , elle s'en-
fuit  aux lavabos avec sa boîte , pour
en examiner le contenu d'un œil cri-
tique. Le résultat la rassura entière-
ment : la parure était décidément ra-
vissante.

Le soir , en rentrant , elle .'étala
dans le fond de son tiroir , et la re-
couvrit du reste de son linge.

(A suivre)

TCHICKIE
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Stores extérieurs
Coutil 100 % coton
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DEVIS SANS ENGAGEMENT

A. MAIRE
TAPISSIER - DÉCORATEUR
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50 voyages à l'étranger avec guide compétent
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BRETAGNE 9 jours 285.- j

NICE 9 jours 246.- I
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ANGLETERRE^ Jours 456.' 1 t
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A vendre

PLANTONS
choux blancs, choux rou-
ges, choux-de-Bruxelles.
A Hirt , Marin. Télépho-
ne 7 52 99 .

A VENDRE à
prix avantageux
tapisseries de style,
dentelles, ouvrages à

broder , etc.

MAGASIN

C. Conrad
Faubourg de l'Hôpital 5

Bazar
neuchâtelois
Saint-Maurice 11

Objets d'art
Articles-souvenirs

Pochettes
Cravates

, Echarpes
Foulards
Poupées

Porte-monnaie
Jouets . Puzzle

Sculptures
Coffrets

Cendriers
Drapeaux

Fanions, etc.
Très beau choix

Prix modérés
Se recommande :

G. GERSTER

LE PETIT LIT
ROULANT

ET AUTRES
pour votre bébé
s'achètent chez

Clôtures
métalliques

PORTAILS DIVERS
MURS ESPALIERS

DIZERENS
& DUPUIS

LISERONS 6. Tél. 5 49 64
Neuchâtel

THON
au détail,
à l'huile
d'olives

Fr. 1.— et 1.30
les 100 gr.
seulement

L'Armailli S. A.
successeur de Prlsl

Hôpital 10

(NÉODRINEpour tous
nettoyages
le grand paquet

Pr. 1.82
En vente dans les
bonnes drogueries et
chez le fabricant.

\V NEUOHATEt

B Soignez
i vos pieds I

D avec i
I ANTICORS I
Isain oxygéné!

TAPIS
180/280 cm. belle quali-
té pour 150 fr.. Tours de
lit complet pour 150 fr.
Descentes depuis 12 fr.

chez

Meubles LOUP
Neuchâtel

Il —i

Ii/ '
uzon&tté,

Meîer-Charles S.A. f
La Coudre Tél. 5 8110 ;

a *

THÉÂTRE 
Tél. 5 21 62

DÈS CE SOIR JEUDI, à 20 h. 30

Le nouveau grand f i lm policier
100 % f rançais

COUP DE FEU
DANS LA NUIT

d'après « L'Avocat » de Brieux, de l'Académie française
avec MARY MORGAN

HENRI ROLLAN
JEAN DEBUCOURT

AIMOS
Une intrigue policière énigmatique...

...qui garde Jusqu'à la fin son mystère

et un FILM AMÉRICAIN avec
I JOHNY MACK BROWN

LE SHERIF DE BULLION CITY
j Un film de plein air, de mouvement, de galopades
; et de cow-boys

VACANCES HORLOGÈRES
du 21 au 27 juillet 19-17 (7 jours )

MAGNIFIQUES VOYAGES EN AUTOCARS

1. Tessin - Grisons
par les plus beaux cols des Alpes suisses :

> Grimsel - Furka - Saint-Gothar d
Saint-Bernardino - Julier - Bernina

Fliïela
Prix : TOUT COMPRIS Fr. 240—

2. Turin - Gênes -
Milan

aller par le Grand-Saint-Bernard
retour par le Saint-Gothard
Prix : TOUT COMPRIS Fr. 275.—

Demandez notre programme détaillé

Librairie BERBERAT Téléphone 528 40
F. WITTWER & FILS w_ 6w«  !

mm_i__ W-\w_m_w_m_mÊÊmm-_m_mm_mmtm

Concours hippique
THOUNE

Samedi et dimanche 28 et 29 juin 1947
Tél. (033) 215 88

NEUCHATEL
Ecluse 47/49

H_iBH3H_____B_-a-ira- -̂Dn_H_BU

Les beaux jours approchent!
Les lunettes contre le soleil,
les boussoles, les jumelles
vous seront indispensables.
Grand choix chez

à 4̂-omminot
V\7 t̂&S' NEUCHATEL
^̂ Sv^S>̂  ̂ nui DB VHflP)TAl.t»

_j*_jf %s s f̂ ^_ ^_ w & ^ ^\\\ ' H

[|VJ1I [[iĵ ^yj
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LINOS
pour chalets,
rayons, tables

S'adresser :

Spichiger & Cie

Neuchâtel

UN HOME A SOI
LE DÉSIR DE CHACUN

Demandez : ftCTI VIA
Constructions à forfait

J l  nnTTIIII NEUCHATEL¦ L. DU I I Ml (Monruz)

1 LIGUE CONTRE
JC. LA TUBERCULOSE

! NEUCHATEL
¦ ET ENVIRONS

RADIOPHOTOGRÂPHIES
ISOLÉES

DERNIER SAMEDI
DU MOIS

L'installation radiophotographique
qui fonctionne à la Maternité de
Neuchâtel a été mise à la disposition !
des dispensaires antituberculeux.

Prochaine séance : 1« 28 juin
1947, de 10 heures à 12 heures, et de
14 heures à 16 heures.

Inscriptions sur appel téléphonique
aux Nos 51172 et 518 33.

Finance d'inscription : Fr. 3.—_

ZOFINGUE
vous invite à faire une «croisière»

sur son

BATEAU DANSANT
vendredi 20 juin , à 20 h. 30

Î  

Varices
Douleurs des jambes
Inf lammations
Ulcères variqueux
Fatigues
seront soulagés par AN I l"WAKIÔ

Un essai vous surprendra — Usage externe
Attestations médicales

Dans toutes les pharmacies et drogueries
Prix Fr. 5.25

Dépôt : Droguerie S. WENGER
NEUCHATEL - RUE DU SEYON 18

Ŵ EC0ŒS r l̂VÊES
ll^̂ S

^
INSTITUTS-PENSIONNATS 

Jj

IN MEMORIAM I
A ma sœur chérie Alice Guinand I

18 Juin 1945
Dans mon cœur tu vivras toujours j

_ ^iK__ m-_Mm_B_ m-__ _̂ ^u_m_ m_m

| ETUDIANTS! ̂ gS™2 VACANCES

©

pour renforcer vos connaissances dans
[es langues et le commerce. Cours de
deux, trols, quatre, cinq, six semaines.

_SCOI.ES TAMÉ
Lucerne, Neuchâtel, Bellinzone

et Zurich Limmatquai 30

Bon commerce
de textiles

à remettre à Fleurier, au
meilleiur emplacement de
la localité. CUlHre d'affai-
res assuré. Pour rensei-
gnements, écrire sous B.
D. 514 au bureau de la
Feuille d'avis

Plaques
de tables

anti-corodal ou duralu-
min (4 m. 40 X 80 cm. ou
à raccourcir) avec cadres ;
pour gypsenie, Imprimerie,
même pâtisserie, etc. En-
core soie de verre en ma-
telas. S'adresser : J, Pil-
loud , notaire, Yverdon.

Collégiale de Neuchâtel
VENDREDI 20 JUIN, à 20 h. 15

2- CONCERT D'ORGUE
Mme Pauline Widmer-Hoch

alto, de Bâle

M. Samuel Ducommun
organiste

ENTRÉE GRATUITE
Collecte en faveur du fonds de restauration

des orgues

â^PROMENflDES^̂ w.

Vos vacances...

à l'HOTEL DU SOLEIL

MULENEN ' (Oberland bernois)

Magnifique endroit situé au pied du Niesen.
Véranda ensoleillée. Cuisine de premier choix.
Quatre repas. — Prix de pension : Fr. 9.—
Be recommande : Famille Paul Dossenbach-Rieder

Tél. (033) 810 07

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
DE LA POUPONNIÈRE NEUCHATELOISE

DES BRENETS
le samedi 21 juin , à 14 h. 30

au Buffet de la Gare, Neuchâtel
salle du 1er étage.pour fa Comité cantona])

Le président : René Fallet.

¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦ B

Fête des vendanges 1947
NEUCHATEL

Pour faciliter la préparation du Cortège des
vendanges de Neuchâtel , le 5 octobre 1947,
les JEUNES FILLES et les JEUNES GENS
qui désirent participer au cortège, voudront

bien se faire inscrire sans retard les
17, 18, 19, 23, 24 et 25 juin 1947, de 20 à 22 h.

au collège de la Promenade
(salle des maîtres)
COMMISSION DU CORTÈGE.

L'UNION SYNDICALE
de Neuchâtel et environs

constate avec joie le gros effort que fournit
l'Eglise en faveur de

l 'Assurance vieillesse
et survivants

Elle demande, de façon pressante, à tous les
syndiqués d'assister à la

GRANDE MANIFESTATION
qui aura lieu au TEMPLE DU BAS,

vendredi 20 juin, à 20 h. 15.

A VENDRE avant déménagement

RAYONS - TIROIRS - CASIERS
planches, balance , chaises, etc.

P. BERTHOUD , Poteaux 4, NEUCHATEL.



Le Conseil national vote le crédit
pour l'achat de 75 « Vampire »

Notre armée sera dotée d'avions modernes

Notre correspondant de Berne nous
écrit :

A deux jours de la fin de cette en-
nuyeuse session, le Conseil national
aborde enfin le projet le plus impor-
tant de tous ceux que le bureau a por-
tés à l'ordre du jour: l'achat des avions
modernes dont notre armée a besoin.

Il y a dix-sept ans exactement, les
députés étaient engagés déjà dans une
vaste discussion de ce1 genre. M. Min-
ger, alors chef du département mili-
taire, demandait  20 millions pour 150
appareils. Le « progrès » a marché. Au-
jourd'hui , M. Kobelt a besoin de 52
millions pour 75 machines seulem ent. Il
est vi'ai qu 'elles filent à 850 kilomètres
à l'heure.

Relevons aussi qu'il n'y a pas, cette
fois comme eu 1930, une opposition de
principe à l'équipement de notre arme
aérienne. Mais le message du Conseil
fédéral a soulevé diverses objections.

Faut-il vraiment acheter ces très coû-
teux «Vampire» . Est-il nécessaire d'en
commander 75. ne pourrait-on pas ins-
truire nos pilotes avec 50 appareils seu-
lement . A-t-on sérieusement examiné
l'offre américaine de 100 « Mustang »
pour dix millions . A-t-on pris la peine
d'étudier le problème sous tous ses
aspects — technique , tactique, stratégi-
que ? Est-on assuré de pouvoir rempla-
cer les avions usés 1 Qu'en est-il de no-
tre propre industrie aéronautique . Se-
rait-elle éventuellement à la hauteur
de sa tâche 1

Autant de questions que posent et la
minorité de la commission et le groupe
socialiste, qui se plaignent , l'une et
l'autre — non sans quelque raison —
qu'au département militaire nne con-
ception générale de la défense nationa-
le fait défaut , même une « doctrine »
sur la mission de l'aviation.

Le porte-parole de la gauche, M.
Oprecht , a notamment fait allusion aux
divergences de vues entre hautes auto-
rités militaires qui ont longtemps re-
tardé l'élaboration du projet.

Personne, assurément, ne prétend
qu'en tous points la justification du
crédit soit convaincante ; personne ne
croit non plus que l'achat de 75 «Vam-
pire» résoudra le problème de notre
défense nationale. Chacun sait , en par-
ticulier, que l'étranger ne nons cédera
pas ses types les plus récents, ceux qui
attestent les derniers progrès de la
science et de la technique. Ces appa-
reils-là, il les gardera pour lui. Uno
chose est certaine cependant : les étu-
des, les expériences et les démonstra-
tions ont prouvé que le «Vampire» était
ce que nous pouvions acquérir de
mieux. Voilà l'essentiel pour quiconque
admet que l'armée suisse a besoin d'une
bonne, d'une excellente arme aérienne.

C'est, notamment , l'avis de M. Môsch-
lin, député indépendan t , mais aussi
écrivain et qui , dans un discours d'une
rhétorique à la hauteur de la pensée,
rappelle que si notre pays doit mani-
fester ea volonté de se défendre , il ne
peut pas négliger ses devoirs de solida-
rité internationale.
.Mats il est un argument qui nous

paraît déterminant : l'occasion s'offre
de doter notre a.rmée d' un appareil par-
faitement aipte à remplir ea tâche qui
est d'appuyer l'infanterie dans le com-
bat terrestre, de la protéger contre les
chars et les tanks, et c'est justement
de cette protection qu'elle a besoin. Il
faut  saisir cette occasion qui ne se
représentera peut-être plus.

L exposé de M. Kobelt
Le chef du départemen t militaire in-

siste, lui aussi , am début de son ex-
posé sur l'importance tactique de l'avia-
tion dans une arm ée comme la nôtre.
Elle est indis pensable pour la défense
de notre neutralité, un rôle que l'avia-
tion d'un Etat étran ger, aippelé à deve-
nir notre allié du simple fai t  que nous
aurions été attaqués par ses ennemis , ne
pourrait pas remplir.

Mais notre aviation sera-t-elle en
mesure de répondre à ce qu'on attend
d'elle 1 Cela dépend pour la plus gran-
de part de la valeur des appareils et dela¦ puissance des armements. Or, de
l'avis de tous les spécialistes, l'avion
<çVampire » que le Conseil fédéral pro-
pose d'acheter, possède tontes les qua-
lités requises. Il peut utiliser tous les
aérodromes du réduit ; il est d'un ma-
niement et d'un entretien plus faciles
que les machines du type jusqu 'alors en
usage.

Certes, le prix d'achat est élevé, mais
pas ptus que pour n 'importe quel autre
type de qualité égale.
'Mais combien en faut-il ? La commis-

sion de défense nationale est d'avis que
500 avions de combat sont nécessaires.
En aucun cas on ne peut descendre au-
dessous de 300. parce qu 'à cette limite,
l'aviation , pour nous , perd son utilité.
Or, ce que le Conseil fédéral demande
actuellement , 75 appareils, représente un
minimum , si l'on tient compte des
avions actuellement en service et qu 'on
doit éliminer, non parce qu 'Us sont en-

tièrement démodés, mais parce qu 'ils
sont fatigués, usés. Les engager en com-
bat terrestre serait exiposer les pilotes
avec la dernière imprudence.

Ces 75 avions sont nécessaires tout de
suite, non pas pour augmenter notre
pare d'avions, mais pour re_np_aoer,
partiellement, ceux dont il faut se dé-
barrasser.

Le moment est venu, pour les parle-
mentaires, de prendre leur responsabi-
lité, comme le Conseil fédéral prend la
sienne qui est de veiller sur la neutra-
lité du pays et sur son indéipendanee.

Le vote
Sur le principe, les députés se trou-

vent en présence de deux propositions:
passer à la discussion des articles ou
renvoyer le projet an Conseil féd éral
pour qu 'il présente une solution transi-
toire moins coûteuse.

_ Par 99 voix contre 43, le Conseil na-
tional décide de discuter les articles.

Il s'agit alors de fixer le nombre des
avions que la Confédération pourra
acheter. Un député socialiste en propo-
se 30, le groupe aigrarien 50, la majorité
de la commission et ie Conseil fédé-
ral , 75.

Un vote préliminaire donne 94 voix
pour les 50 contre 26 seulement aux 30.

Le vote définitif apporte 74 voix au
projet du Conseil fédéral — 75 avions —
et 59 à la proposition agrarienne — 50
avions.

E reste à liquidea. une proposition de
M. Dellberg, social iste valaisan, qui
veut repousser l'ensemble du projet.
Elle est écartée par 101 voix contre 19.

M. Kobel t l'emporte sur toute la li-
gne.

Séance de relevée
Les exportations horlogères
L'après-midi, sur simple raipport écrit

et sans le moindre débat, ie Conseil na-
tional décide de ne pas prendre en con-
sidération une série de pétitions, dont
celle du part i du travail concernant
l'augmentation de la taxe radiophoni-
que.

Puis, l'assemblée reprend l'examen de
la gestion , interrompu lundi soir.

Au chapitre de l'économie publique,
M. Berthoud , député neuchâtelois , s'élè-
ve une fois de plus contre les mesures
arbitraires imposées à l'horlogerie. Le
contingentement qui , pour les pays du
bloc dollar frappe uniquement la plus
importante de noK industries d'exporta-
tion est de nature à lui porter un grave
préjudice, car cette ¦ intervention éta-
tiste que ne ju stifie ni une surproduc-
tion de montre, ni une sursatura tion du
marché étranger, ni un excédent actif
trop _ considérable de la balance com-
merciale, permet à la concurrence de
gagner de fortes positions chez nos
clients habituels. M. Berthoud demande
donc au chef du département de con-
firmer là nouvelle selon la-quelle le con-
tingentement sera supprimé sans tarder
pour les pays du bloc dollar et il de-
mande le même allégement pou r les
pays dn bloc sterling. En cela, il est
appuyé par son collègue jurassien, M.
Moine.

M. Stampfli , conseiller fédéral , déclare
qu'en effet, le contingentement sera
supprimé — comme la presse l'a annon-
cé mardi d'ailleurs — mais que cette
mesure ne pourra pas s'étendre aux
pays du bloc sterling. Avec oes Etats,
d'importantes négociait ions économiques
nous attenden t et, comme ils ne peuvent
pas payer en or un déficit de leur pro-
pre balance commerciale à notre avan-
tage, force nous sera donc d'accepter
une réduction de nos exportations et
même du trafic touristique.

Le reste du débat ne présentait qu 'un
min ime intérêt. G. P.

Au Conseil des Etats
BERNE , 18. — M. Altwegg (rad.)

Thurgovie. a interpellé, mercredi ma-
tin , le Conseil fédéral à propos de l'usi-
ne électrique du Spot qu'il est question
de construire dans la région du Parc
national. M. Etter , président de la Con-
fédération , a répondu qu 'aucune con-
cession n'a encore été accordée. Le Con-
seil fédéral entend examiner le problè-
me par rapport à la menace qu 'il peut
constituer pour l'existence du Parc na-
tional.

Le président de la Confédération , M.
Etter , a répondu ensuite au postulat
de M. Malohe (rad.) Genève, sur le sub-
ventionnement des universités canto-
nales par la Confédération. Le chef du
département de l'intérieur a répondu
dans le même sens que la veille au
Conseil national au postulat de M. La-
chenal. Le Conseil des Etats, après
avoir entendu M. Etter , a repoussé le
postulat  par 13 voix contre 7.

E n f i n , sur rapport de M. Mouttet
(rad.) Berne, le Conseil a voté un cré-
dit de 44,2 millions de francs pour l'ac-
quisi t ion de matériel pour l'administra-
tion des P. T. T. en 1948.

L'affaire des faux billets suisses
Une mise aa p oint da ministère pu blic f édéral
concernant la f aite à Tarin de Roger Pilloud

B E R N E , 18. — Le ministère public
fédéral  communique :

Des articles ont paru récemment dans
divers journaux de la Suisse romande
au sujet de l'a f fa i re  Roger Pil loud ,
concernant  la contrefaçon de billets de
mil le  francs suisses. On y allôgait que
le minis tère  publ ic  fédéral serait res-
ponsable de la fu i t e  do Pi l loud.

Le minis tère  publ ic  t i en t  par consé-
quent à préciser ce qui suit: Lors d'une
enquête fa i te  par le minis tère  publ ic
au sujet do la contrefaçon de billets
de mil le  francs , trois personnes, dont
Pi l loud.  fu ren t  arrêtées le 13 février
3947. Au coure rie son interrogatoire ,
Pi l loud se déclara prêt à ind iquer  à la
police l ' impr imer i e  c landest ine de Tu-
rin , ainsi que le faussaire, à la condi-
t ion d'être libéré de la détention pré-
vent ive  durant  l'enquête.

D'entente avec la Banque nationale
suisse, le ministère public décida de
donner  suite à cette requête , la décou-
verte du faussaire étant  dans l ' intérêt
du pays.

L'opération entreprise par la police ,
à Turin, fut  couronnée de succès. Grâce
aux indicat ions  fournies par Pi l loud ,
on put non seulement arrêter le faus-
saire , un certain Emil io  Vercelotti à
Turin , mais aussi saisir les clichés
d'imprimerie. 945 billets do 1000 francs

déjà imprimés et 273 en cours de fabri-
cation. Selon la promesse qui lui avait
été fa i te , Pilloud fut  relâché le 18 fé-
vrier 1947, tout en restant à la dispo-
sit ion des autorités exécutant l'enquê-
te.

mais Pilloud avait été
condamné pour marché noir
Après que Pilloud eut été libéré , le

secrétariat général du département fé-
déral de l'économie publique informa
le m 'nistère public fédéral que le pré-
nommé avait  encore à subir une con-
damnat ion de six mois d' emprisonne-
ment  pour marché noir et le pria de lui
ind ique r  à pa r t i r  de quel moment Pil-
loud ne serait plus indispensable aux
opérations de l'enquête.

Le 29 avril 1947, le ministère public
fédéral f i t  savoir au secrétaire généra l
qu 'il pouvait disposer de l'intéressé et
que le" "utnr i tés  judiciaires du canton
de Vaud pouvaient le convoquer pour
subir  sa peine, ce qui fut  fai t  par la
suite.

A i demande  de l'avocat de Pilloud ,
les autorités vaudoises accordèrent tou-
tefois une nouvelle prolongation et
fixèrent  au 17 mai 1947 son entrée à Bo-
chuz. Le même jour , Pilloud prit la
fu i te  ; il so trouve actuellement à Tu-
rin. Les autorités compétentes deman-
deront son extradition.

L'affaire des faux billets

(sp) L'arrestation de Constant-Charles
Leubaz et d'Henriette Leubaz, impliqués
dans l'affaire des faux billets de mille
francs retrouvés à Fleurier, a laissé
planer un doute quant à la véri table
identité de l'homme et de la femme.

Quels que soient réellement leurs
noms, aucune preuve certaine n'a été
apportée jusqu'ici pour infirmer les
déclarations des coupables.

Leubaz, qui prétend que ses papiers
ont été détruits à Reims écrivit , le 24
mai dernier , de Saint-Gingolph (Suisse)
à la commune de Buttes pour lui de-
mander d'expédier de nouvelles pièces
d'identité à sa fille dans un bureau
de tabac du village frontière.

Cela ne fut pas fait et les papiers
désirés n 'ont été établis que lorsque
Leubaz s'est présenté personnellement
à Buttes en donnant verbalement des
indications très précises — confirmant
celles qu 'il avait déjà fournies dans sa
lettre — sur son état civil et celui de
sa fille.

Evidemment, il peut avoir obtenu
communication des papiers du 'vérita-
ble Constant-Charles Leubaz et de sa
fille — où et par quel moyen . — pour
en faire ensuite l'usage que l'on sait.
Dans ce cas, ni l'homme ni la femme
ne seraient des Leubaz.

En outre, la femme pourrait être la
fille de Constant-Charles Leubaz _ et
l'homme qui l'accompagnait tout sim-
plement son amant.

Enfin , il se peut — et répétons Je, la
preuve du contraire n'a pas encore été
faite — que Leubaz soit bel et bien
Leubaz.

Quoi qu 'il en soit, le fonctionnaire
chargé d'établir de nouveaux papiers
l'a fait sur la foi d'indications très
précises, confirmées par les registres
communaux.

Il a demandé à l'homme désireux
d'obtenir des titres de rationnement
s'il ne possédait pas un passeport puis-
qu 'il venait  de France. A quoi Leubaz
a répondu que le passeport , comme les
autres papiers, avait été détruit et que
c'est clandestinement qu 'il avait fran-
chi la frontière franco-helvétique.

Quelle est la véritable
identité de Leubaz
arrêté à Fleurier ?

AU JOUR LE JOUR

Guillaume Tell,
maître d'hôtel !

Le valeureux archer de Biirglen résu-
me notre passé et notre caractère. C'est
pourquoi nous avons coutume de lui at-
tribuer quelques qualités : l'indépendan-
ce de jugement , le bras noueux, le cou-
rage, le mot aussi perçant et précis que
la f lèche , la f ib re  paternelle aussi dé-
veloppée que la ha ine du tyran, l' œil
sûr et le geste prompt.

Evidemment , comme Tel l est un pa-
triote légendaire, rien ne nous retient
quand il s'agit  de f la t t e r  son portrait.
I l  est bon, par fo i s , qu 'un regard, objec-
t i f  nous invite à un peu plus de modes-
lie. Ainsi a fai t  un correspondant oc-
casionnel du « Daily Mail :

81 Guillaume Tell avait vraiment existé,
écrit-il , Jamais 11 n'aurait tiré une pom-
me sur la tête de son fils. Il l'aurait of-
ferte sur un plat au plus proche touriste
et la lui aurait vendue pour un franc
avec deux sous de taxe de luxe.

Voilà un gentleman qui n'a pas mis
longtemps à discerner ce qu'il y a de
vrai dans le fatras des compliments et
des hommages hypocrites que nous ren-
dent les étrangers et quelques-uns de ses
compatriotes. Ceux des Suisses qui ne
portent pas le « capet. » d' armaMli sont
tous des garçons de café plu s ou moins
bien stylés , plies en deux par l' obsé-
quiosité et dissimulant sous un sourire
commercial , de longues dents prêtes à
égratigner le touriste. Un peuple de vils
hôteliers , voilà ce que nous sommes 1

On peut soupçonner que le désap-
pointemen t initial de ce journaliste est
né du re fus  qu'il aurait essuyé, d son
arrivée sur une terre qu'on lui avai t
dite hospitalière, d'avoi r libre parcours
sur nos funiculaires et couche gratui-
te dans nos palace s simplement au vu
de sa carte de presse.

Quoi qu'il en soit , nous sommes jugés.
Et les visas ont été sup p rimés pour per-
mettre à tous les lecteurs du « Daily
Mail » de venir se rendre compte par
eux-mêmes que les descendants de Guil-
laume Tell sont tous de vulgaires mer-
cantis , capables de présenter une fac-
ture à ceux qui se dévouen t pour subir
toit s les ennuis de la bureaucratie hel-
vétique, tristement réputée dans le mon-
de.

Mais  attention, il peur être reste
quelques sceptiques dans le vaste cer-
cle d' abonnés au quotidien de Londres.
Il peut y avoir quelques Anglais qui ,
ayant entendu un autre son de cloche,
viendront avec l' espoir de passer dans
notre pay s d'agréables vacances.

Ne seraient-ils qu 'une poignée , ils mé-
ritent que pour eux tios restaurateurs
sauvent notre honneur national. Diable!
Il peut y avoir parmi eux un rédacteur
d' un autre journal britannique !

Or, U est arrivé même à Nemo de voir
des abus dans le tarif de.s consomma-
tions, d'être le témoin — non passi f
d' ailleurs l — de tentatives de prof i ter
de quelques congressistes venus de Lau-
sanne ou de Zurich ! C'est déjà très vi-
lain. Mais qu 'on s'avise de faire  la mê-
me chose d Davos, Interlaken , Zermatt
ou Montreux , et la réputation de Guil-
laume Tell sera de nouveau en tachée.
Et nous ne pourrons plus croire qu 'un
rédacteur anglais déçu est une excep-
tion dans la masse des f idèles sujets
de sa très britannique Majesté.

NEMO.

Ifl VULE

Le Conseil communal propose au
Conseil général de vendre à l'Electri-
cité neuchâteloise S .A., pour le prix
de 6 fr. le mètre carré, une parcelle
de terrain de 16 mètres carrés environ
située à proximité de la station de
transformation des Valangines qui sera
agrandie.

Vente d'une parcelle
de terrain

Â travers les comptes de la ville
de l'exercice 1946

Le Conseil communal de Neuchâ-
tel soumet au Conseil général un
volumineux rapport de quelque trois
cents pages sur la gestion et les
comptes de 1946.

De cet intéressant document qui
reflète fidèlement l'activité de cette
grande corporation de droit public
qu 'est la ville de Neuchâtel , effor-
çons-nous de dégager les points
essentiels.

Rappelons tout d'abord, que le ré-
sultat de l'exercice est « relativement
favorable », puisque les recettes ont
été de 15 millions, 786,864 fr . 20 et
les dépenses de 15 millions 702,000
fr. 35, laissant ainsi un bénéfice de
84,863 fr. 85. Si les recettes sont de
1 million 864,649 fr. 15 plus élevées
que les prévisions budgétaires, les
dépenses, hélas ! accusent elles aussi
une notabl e augmentation qui se tra-
duit par 1 million 333,779 fr . 15. Ce-
pendant, l'amélioration par rapport
au budget est de 530,870 fr.

Le gros poste des dépenses est
constitué, cela va de soi, par les sa-
laires qui , depuis quelques années,
ont été progressivement adaptés au
coût de la vie. C'est ainsi que la dé-
pense pour les allocations de ren-
chérissement s'est élevée pour l'en-
semble des sections de l'adminis-
tration à 1 million 042,246 fr. 63,
contre 638,610 fr. 90 en 1945 et
591,071 fr. 70 en 1944. L'augmenta-
tion par rapport à 1945 est donc de
403,635 fr. 73 alors qu'elle n 'était
que de 47,539 fr. 20 en 1945.

Le rapport rappelle ensuite que le
reclassement des fonctionnaires re-
présente une somme de 216,000 fr.
environ, comprise dorénavant dans
les salaires.

La ville supporte aussi une part
importante des allocations de ren-
chérissement allouées au personnel
enseignant, 387,861 fr. 20 contre
225,336 fr. 40 en 1945, soit une aug-
mentation de 162,524 fr. 80.

Après deux années consécutives où
les comptes ont présenté une dimi-
nution de la fortune nette, le Conseil
communal a la satisfaction de cons-
tater en 1946 une interruption de
l'endettement. Cependant, cette aug-
mentation de la fortune (84,863 fr. 85)
n'est pas suffisante si l'on tient
compte du fait que la dette consoli-
dée était au 31 décembre 1946 de
42 millions 307,989 fr. 55. C'est pour-
quoi le Conseil communal estime avec
raison qu 'il se doit de poursuivre
inlassablement ses efforts en vue
d'obtenir des ressources et des par-
ticipations nouvelles pour lui per-
mettre de faire face aux dépenses
indispensables qui devront être en-
gagées ces prochaines années (écoles,
bibliothèque, centre sportif , etc.).

Il est quelque peu inquiétant de
constater que le Conseil général , au
cours de .'année écoulée, a voté des
dépenses extraordinaires pour 1 mil-

lion 544,700 fr., dont 60,000 fr. seu-
lement ont été amortis par l'exercice
courant, alors que le solde, soit
1 million 484,700 fr., devra l'être par
les comptes des exercices futurs,
qu'il s'agisse du budget extraordi-
naire, des services industriels ou des
fonds spéciaux.

A cette somme, le Conseil commu-
nal rappelle qu'il convient d'ajouter
les deux crédits votés les 17 juin et
7 octobre 1946 pour le Terreaux-
Boine, soit au total 1 million 585,000
francs, dont l'amortissement devra
être décidé après l'achèvement des
travaux et le crédit relatif à l'amé-
nagement de la colonie du Mail , de
167,750 fr.

Alors que, jusqu'en 1947, les recet-
tes fiscales ne suffisaient pas à cou-
vrir les dépenses du service de la
dette, la situation est maintenant
renversée et la différence en faveur
des recettes fiscales ne cesse en
effet d'augmenter. De 483,135 fr. 27,
qu'elle était en 1945, elle passe en
1946 à 931,837 fr. 61, soit une aug-
mentation de 448,702 fr. 34 (ensem-
ble de la fortune imposable, 332 mil-
lions 491,800 fr. contre 296,157,720
fra ncs en 1945).

Il est évidemment difficile de dé-
terminer avec exactitude la part de
l'augmentation provenant de l'amé-
lioration des ressources des contri-
buables, et celle due à l'installation
d'industries nouvelles et au déve-
loppement économique de la ville.
Toutefois, le Conseil communal esti-
me que ces dernières représentent un
apport appréciable.

Dans les années à venir, le service
de la dette subira des modifications
dans le sens d'une augmentation ré-
sultant des emprunts qui devront
être contractés pour financer les
travaux d'édilité publique et les nou-
veaux locaux scolaires nécessités tant
par. le développement de la cité que
par le retard que nous avions dans
ce domaine.

Dans ses conclusions, le Conseil
communal écrit que malgré les pers-
pectives de recettes -nouvelles , et en
tenant compte des dépenses impor-
tantes qui devront être consenties
dans un proche avenir, une politique
prudente est plus nécessaire que ja-
mais. Et le Conseil communal de
jeter ce cri d'alarme: toute nouvelle
dépense ne saurait être engagée que
si elle répond à une nécessité recon-
nue. Il est indispensable d'examiner
la répercussion qu 'elle entraîne non
seulement pour l'année en cours,
mais aussi pour les exercices futurs,
îl est absolument nécessaire d'éviter
l'endettement et d'opérer des amor-
tissements effectifs.

Tous ceux qui ont à cœur de voir
Neuchâtel se développer dans un
climat favorable ne pourront que
souscrire, nous en sommes certains,
à une telle politique financière .

J.-P. P.

ESTAVAYER

Le tribunal de la Broyé
rend son jugement

dans l'affaire d'avortement
Noire correspondant d'Estavayer nou $

téléphone :
Le tribunal criminel de ta Broyé, sié-

geant à Estavayer, a prononcé hier
après-midi de jugement suivant de l'af-
faire d'avortement dont nous avons par-
ié mercredi:

Sont condamnés : L. S., garagiste à Frl-
bourg, à 18 mois de prison ; E. 13., méca-
nicien à Montbrelloz , à 12 mois cle pri-
son ; Mme M. K., d'Estavayer, à 1 mois
de prison avec sursis ; Mme C. S., de Frl-
bourg, à 1 mois de prison avec sursis ;
Mme J. P., de Murlst , à 4 mois dc pri-
son avec , sursis ; M. A. P., de Murlst , à
4 mois de prison avec sursis, et M. A. B.,
de Noréaz , à 1 mois de prison avec sursis.

Les frais ont été mis à leur charge.
Sont acquittés : Mme C. K., d'Estavayer ,

Mlle B. B., de Sévaz , ct M. C. V., d'Esta-
vayer. Mme L. S., d'Estavannens, est ac-
quittée, mais paiera 500 fr. de frais.

REGION DES .LACS

LA VIE NATIO NALE
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Le pasteur et Madame

Théodore GORGÉ ont la Joie d'annon-
cer la naissance de leur fils

Etienne
Neuchâtel , le 18 juin

Maternité Rochefort
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Madame veuve Marie Gottschi-Simo-
net, ses enfants et petits-enfants, à Lu-
gnorre ;

Madame veuve Jean Simouet et fa-
mille, à Motier ;

les enfants de feu Jules Simonet , à
Neuchâtel et Cernier ;

Monsieur Pierre Simonet et famille,
à Zurich ;

Monsieur et Madame Ernest Jemii-
Simonet , et famille , à Neuchâtel ;

les enfants de feu Auguste Simonet ,
ainsi que les familles parentes et al-

liées,
ont la douleur de faire part de la

mort de
Monsieur

Henri-David SIMONET
leur cher père, grand-père, frère , beau-
frère, onale et parent , que Dieu a rap-
pelé à Lui , à d'âge de 85 ans.

J'ai combattu le bon combat. J'ai
achevé la course , j'ai gard é la foi .

L'enterrement aura lieu vendredi 20
juin 1917, à 14 heures , à Lugnorre.
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part
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I_A CHAUX-DE-FONDS
I/automatisation

du téléphone
Dans l'après-midi du ler juillet , le

téléphone manuel de la Chaux-de-
Eonds cédera le pas à l'automatisation
totale du Jura neuchâtelois , des Fran-
ches-Montagnes et du vallon de Saint-
Imier. Dès ce moment , tous les abonnés
de' ces régions seront raccordés au ré-
seau automatique de la Suisse.

Une remorque s'écrase
contre une maison

(c) Mercredi à midi , une remorque des
travaux publics, dont les freins avaient
été desserrés par des enfants, s'est
écrasée contre la façade d'un immeuble,
à la rue Numa-Droz.

AUX MONTAGNES f

DOMBRESSON
Une conférence intéressante

(c) Malgré les foins qui retenaient beau-
coup de nos agriculteurs, un nombreux
public répondit à l'appel dé la Jeun© église
qui organisait , Jeudi soir 11 juin, une
conférenioe à la chapelle.

M. Goessens évoqua pour nous les heures
cruelles que les Bruxellois dont il est,
vécurent dés mai 1940 D. captiva son audi-
toire en exposant d'une manière simple
et vivante, l'exede du peuple belge à tra-
vers le nord de la France et des épisodes
très caractéristiques de l'occupation .

Deux chants remarquablement exécutés
par le cheeux d'hommes enrichirent encore

Le résultat de la collecte sera attribué
à l'orphelinat protestant de Bruxelles
dont M. Gœssens s'occupe activement.

VflL-DE-RUZ j

La réorganisation du réseau
des chemins de fer régionaux

du Jura bernois
Un projet accepté par le conseil

d'administration
Le conseil d'administration des che-

mins de fer du Jura, réuni à Bienne, a
examiné les neuf projets de réorganisa-
tion et de modernisation du réseau qui
lui étaient présentés. Il a approuvé le
projet ci-dessous qui sera soumis à l'as-
semblée des actionnaires.

a) Ligne Tavannes-Tramelan-Breuleux-
Nolrmont : modernisation, maintien de la
voie étroite.

b) Saignelégier - la Chaux-de-Fonds :
maintien de la ligne à voie étroite et clec-
triflcatlon.

c) Saignelégier-Glovelier : maintien de
la vole normale, mais introduction de la
traction Diesel pour le transport des mar-
chandises par vagons complets et du bé-
tail seulement. Un service d'autocars est
prévu pour le transport des voyageurs,
des marchandises de détail , de la poste,
des colis grande vitesse et des bagages.

d) Porrentruy-Bonfol : maintien de la
vole normale, électriflcatlon.

La réalisation de ce projet exigera
une somme d'environ 14 millions de
francs et se fera avec la participation
de la Confédération , du canton de Ber-
ne et des communes intéressées. Le
montant do da participation de celles-
ci devra encore être débattu.

JURA BERNOIS |

HAUTERIVE
Deux ouvriers tombés

d'un échafaudage
Vendred i passé, dams l'après-midi,

deux ouvriers d'une entreprise de char-
pente qui travaillaient sur un échafau-
dage installé le long de la façade d'un
entrepôt en construction à Bouge-Terre
sont tombés d'une hauteur de plusieurs
mètres. L'un saignait passablement ;
tous deux d'ailleurs paraissa ient griève-
ment atteints.

Ils furent immédiatement transpor-
tés à l'hôpital Pourtalès. Dn médecin
des examina sérieusement et constata
qu 'ils n 'avaient rien de cassé. C'est
pou rquoi il les renvoya, jugeant qu'ils
avaient eu plus de peur que de mal.

En ville , les deux ouvriers eurent une
assez mauvaise réaction , paraissant un
peu « perdus » à la suite du choc qu'ils
avaient subi ; un de leurs camarades
de chantier les rencontra et les recon-
duisit chez eux. Tous deux vont mieux
et reprendron t leur travail la semaine
prochaine.

LE -LANDERON
Un nouveau notaire

(c) Le Conseil d'Etat a délivré le bre-
vet de notaire à M. Edouard Girard , li-
cencié en droit , né en 1918, fils de Cons-
tant , domicilié au Landeron.

Départ de missionnaires
(c) De l'hospice des E. .P. Capucins,
sont partis dimanche dernier , via Dii-
bendorf , le Bourget, l'Egypte, à desti-
nation des îles SeychelleS, les pères
Louis Frochaux, du Landeron et Franz
Vadi , de Martigny. L'arrivée à Dar-es-
Salam. sur la côte orientale de l'Afri-
que, est prévue pour le 21 juin. Le
voyage se poursuivra ensuite par ba-
teau jusqu'aux Seychelles.

SAINT-AUBIN
Suites mortelles

d'un accident
La semaine dernière, M. Louis Du-

vanel, habitant au Rafour , âgé de 91
ans, montait  du foin à l'aide d'une
échelle, lorsqu 'il fit une très grave
chute. Relev é par des voisins, il fut
transporté à l 'hôpital où l'on .constata
une fracture du col du fémur. Le mal-
heureux vieillard ne devait pas survi-
vre. Il est décédé dimanch e soir.

M. Duvanel . très connu à la Béroche,
était le doyen des hommes de la com-
mune.

\ VIGNOBLE 1

TRAVERS
De belles courses

(c) Nos écoliers ont profité du temps
superbe de mardi pour effectuer leurs
courses ; le degré supérieur se rendit
à Barberine eous la conduite do M. .T.
Nicole, président do la commission sco-
laire , les autres à Ohillon , conduits par
M. Grobéty.

Tout co petit monde , accueilli à la
gare par la fanfa re  et do nombreux
parents et amis, est rentré enchanté do
cette évasion.

Vfll-PE TRAVERS

A NEUCHA TEL ET DANS LA RÉGION

Dans sa prochaine séance, le Conseil
général entendra un rapport du Con-
seil communal concernant la conver-
sion des deux emprunts S X %  de 1932
et 1933.

« Five o'clock tea »
Sur la terrasse de l'hôtel Terminus,

68 Anglaises et Anglais prenaient le
thé hier après-midi.

Ils font dans notre pays une tournée
d'une semaine, organisée par l'agence
Cook. De Lausanne où ils sont arrivés
dimanch e, ils ont visité des fabriques
de produits alimentaires à Genève, Bul-
le et Broc. Depuis hier soir ils sont à
Berne.

Ces hôtes qui n'ont passé que quel-
ques instants à Neuchâtel, sont mem-
bres de la section des produits alimen-
taires de la « Society of chemical in-
dustry » section qui , à elle seule,
compte plus d'un millier d'adhérents.

Quelques-uns de ces visiteurs sont ac-
compagnés de leurs femmes. Ils sont
conduits par M. L. H. G. Barton , colla-
borateur du ministère britannique de
l'alimentation.

Ils quitteront la Suisse samedi soir
après avoir réuni , en un dîner qui aura
lieu dans la ville fédéra le, les person-
nalités suisses qui leur ont permis d'ob-
server l'organisation de quelques-unes
de nos industries d'alimentation les
plus typiques.

, La caravane est repartie en car, non
sans que chacun des participants ait

: déclaré qu 'il était enchanté do son pas-
sage chez nous et ait rédigé quelques
cartes postales.

Supplément à l'ordre du jour
de la prochaine séance

du Conseil général

La collection de numismatique du
musée historique de notre ville vient
do s'enrichir d'une pièce curieuse. Il
s'agit d'une médaille frappée à la mé-
moire du grand géologue Agassiz. por-
tant les dates 1807-1872. Or Agassiz est
mort en 1873. Quelques exemplaires
étaient déj à frappés lorsqu 'on s'est
aperçu de l'erreur. Les médailles fauti-
ves furent retirées de la circulation et
envoyées à la fonte. L'exemplaire du
musée présente donc un intérêt indis-
cutable de curiosité.

Le musée historique
s'enrichit d'une curieuse

médaill _ -

MM. Pierre Mollet et Aurèle Nicolet,
le chanteur  et le flûtiste connus de no-
tre ville , viennent  de donner un concert
à la légation de Suisse à Paris , sous
le patronage de M. Burckhardt. Cette
audi t ion  qui connut un grand succès,
fut  faite ù l'occasion de la réunion ,
dans la capitale française, de tous les
consuls généraux suisses on France et
d'outre-mer , ainsi que les présidents de
sociétés suisses de France.

Une dame renversée
par un cycliste

Hier à 12 heures 30, un garçon li-
vreur descendant l'avenue de la Gare
a renversé une  dame qui a dû être
transportée chez un médecin avec une
forte blessure à une jambe.

Un concert donné
par deux Neuch_ltclois

;ï la légation suisse de Paris


